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Divifion
des Bau¬
mes.

CHAPITRE II.

Des Bwmes.

LE S Baumes Sc Ieshuiles onttant d'affinite & de refTemblance, entr'eux qu'on
les confond fouvent, & qu'on appelle une meine Liqueur , tantotHuile, ran¬

tot Baume ; il y apoutrant cettc difference , cjue les Baumes ont generalement plus
de confiftences que les Huiles.

On divife les Baumes en naturels Sc en artificiels, les naturels fönt ceux qui for-
tent des arbres par des incifions qu'on leur a faites , comme le bäume blanc , les
terebenthines, le liquidambar , les Baumes du Perou , de Copahu. Les Baumes ar-
tificiels fönt ceux qu'on prepare par la Chymie & par la Pharmacie ordinairc ; ils
fönt compofes d'huiles, d'eifences t de gommes, de cire , de refine, de poudres,
fuivant les differentes vertus qu'on veut leur donner, on en prepare pour les playes,
pour conferver les corps morts , pour fortifier Sc rejouir le cerveau, le cceur Sc l'ef-
tomach, pour refifter au yenin , pour les maladies de poitrine , pour parfumer.

Baume polychreße.
Trenet, des feu'üles des deux forte's deplantain, de telepbium , de grande confoude,

de bügle , de feine confoude , de janale , de latigue de ferpent, des deuxvereniques,
d'abfintbe vulgaire t d'herbe-robert , de millefeutile, de pilojelle , de petite centnuree ,
des fommitet. d'hypertcon , de herre terreßre , & de qumte-feuille , de ebtteunes une
potgnee.

Vous pilerei, toutes ces feuilles dans un mertier > & vous verferez. par dejjus
Du gros vin rouge & de l'eau de vie , de ebaeun une chopine.

Laijfez,-lesenfuite en maceration pendant quatre jours für les cendres cbaudes,
tpres quoi vous en expritnerez* le fuc tiede , dans lequel vws meieren deux Ihres d'huile
rofat.

Vous les cuirez. enfuite jufqu'a la confomption de tbumidite i vous (oulerei. apres
cela la decoäion, & vous dijjoudrez*dans la colature
De la terebenthine de Venife , une livre ,
De l'oliban mis en poudre fubtile , deux onces.

Faites-en un bäume felon Vart.

Ä E M A R Q^U E S.

On choiiira les plantes nouvellement cueillies les plus belles qu'on pourra, on les
ineiferä, on les pilera bien dans un mortier , on les mettra dans un pot de rerre ver-
nifle, on les humectera avec l'eau de vie Sc le gros vin rouge ,on couvrira le pot Sc
on le placera endigeftion quarre/'ours für les cendres cbaudes j au cinquieme jour
on mettra la matiere a la prelle pour en tirer le fuc , on melera ce fuc exprime avec
rhuile rofat, & Von ferabouillir le melange julqu'a confomption de L'bumidite
aqueufe, on coulera l'huile , on y diflbudra la terebenthine & l'oliban fubtilement
pulverife, pour faire an bäume qu'on gardera pour le befoin.
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Lc nom de Polychreftea ete donne a cebäume , pour fignifier qu'il fert ä plufieiirs

ufages; ü eft propre pour deterger, pour confolider les playes, pour refifter a la
pourriture : on en applique für les playes.

Si Von veut rendre ce bäume plus aftringent , & propre pour arreter le fang , on
on le preparera en la maniere fuivanre.

Baume pour artetet le fang.
Trenez. du bäume ci-devant decrit , quatre onees ,

De la cire & de la reßne , de cbacun demi-once ,
Dubol d'Armenie , du fang-dragon & de la piene bematite , de chacun trois dragmes,
De ialoes fuccotrin, du cor ad rouge & de la mumie , de chacun une dragtne & demie,
Du calcanthum brule , une dragtne.

Faites-en un onguent.
Si l'on veut rendre le bäume polychrefteaglutinant & farcotique, onlcprcparer*

en la maniere fuivanre.

Baume fafcotjque.
Prenez. da weine bäume > quatre onees,

De la cire blanche & de la reßne, de chacunßx dragmes '
De la gomme ammoniac , une demi once,
Dugalbanum& des poudres d'arißoloche ronde 3 dtimaßicb t de la farcocolle , & de

myrrhe , de cbacun deux dragmes ,
Du fajfran , un fcrupule

Faites-en un ongwnt.
Sil'on veut rendre le bäume polychrefte , nerval & fortifianc > on le preparer*

en la maniere luivante.
Baume nerval.

Frenez, du mime bäume pol]chreße ci-devant decrit, une demi livre,
De la gomme elemi , trois onees f
De la gomme de Iterre & de la cire blanche , de chacun une once ,
Des poudres de fange , de lavende & de caßoreum , de chacun trois dragmes ,
Du bois d'aloes , des ctibebes, dugerofle } du macts ,des bayes de laurier & de gemeyre-,

de chacun une dragme & demie }
Du faffran , deux ferupules.

Melez. le tout , & en faltes un onguent.

L'eau de vie qu'on employe dans le bäume polychrefte, fe perd entierement dan«
la co&ion : ainfi j'aimerois mieux la retrancher_, & doubler la dofedu vin.

Baume polychrefte, de Lemort.

Irenen de la farfepareille cinq onees ,
De l'efprit de vin , trois chapines.

U'tffez.-les en infußon dans un vaiffeau de verre ,jufqu'a. ce que Vefprit de v'rn tat
Acqms une teinture doree : ajoutez, enfnte a la ctlature huit onees de gomme de gajac*

Laiffex.-les en digeßion , remuant le vaiffeau jufqu'a ce que la gomme foit enttere-

Veitus.



Vercus.
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PHARMACOPE'E
tnelet*-y enfuite une cuilleree de bäume du Perou, & fettes ■

R E M A R Q^U E S.

en un

On mettra dans un marras la racinc de farfepareille coupee parpetits morceanx ,
6V bien concallee, on verlera dellus , l'eiprirde vm , on boucnera bien le vaiflcau,
& on laiflera la matiere en digeftion pendant quatre jours; ou jufqu a ce que l'ef-
prit de vin air acquis une couleur jaunätre ; on la coulera alors» & Ton fera infufer
dans la colature la gomme de gayac concaflee, pourl'y faire entierement diilbudre,
puis on y delayera le bäume du Perou , on coulera la dillolution, & Ton gardera lc
bäume dans un vailleau bien bouche.

Il efl fudorifique, on s'en fert pour les maladies veneriennes , pour la leprc, pour
le fcorbut. La dofe en eft depuis dix gouttes jufqu adeux dragmes.

La gomme de gayac eft" proprement une renne, c'eft pourquoi eile fe diflout
tout-a-iaitdans l'elprit devin : une verkable ne s'y diftoudroit qu'enpartic.

Quoique ce bäume ne foit deftine que pour L'interieur , on pourroit pourtant s'en
fervir exterieurement pour les catarres, pour la paralüie, pour la fciatique.

Baume pour les maux d'e'pine , de Bateus.
* Vrene-L de l'axcnge humane , quatre onces ,

.De la graifje d'oye & de celle de blaireau, de chacunes trois onces ,
De l'huile de laurier , dcux onces ,
Des feuilles de fange , de marjolaine, d'hjeble , de füre au , de caUment, d'origan &

de lavende , de chacnnes une poignee.
V aites bouültr ces drogues enfemble jufqu'a la confomptkndesfucs ; ajoutez. a U ce~

ture exprimee
Du bäume du fuccin , une once ,
Du beure de macis, dem once ,
De l'huile depetrole & de celle d'afpic , de chaeunesdeux dragmes.

De ce melange faltes un bäume felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On aura les plantes recemmenr cueillies au tems de leur vigueur , on les pilera

Sc on les mettra dans une bafline avec les graifles & l'huile de laurier; on remue-
ra le rout enfemble avec une efpatule de bois für un perit feu, jufqu'a. ce que
l'humidite aqueufe des herbes fe toit confumee : on coulera alors la liqueur toure
chaude avec expreffion , Ton y ajoutera le bäume de fuccin , le beure ou huile de
macis, le petroleum , & l'huile d'aipic pour faire le bäume qu'on gardera dans un
por bien bouche.

On s'en fert pour le rachitis, on en oint & Ton en frotte l'epine du dos le ma-
tin & le foir un peu avant que de fe mettre au lit, on applique delfus de la laine
erafleavecunlinre en double. Il eft refolutif & nerval.

Onpeutdonncra l'huile de mufeade , qu'on a tiree pat expreffion, le nom de
Beure, parce quelle en a la coniiftence, & que fa couleur enapproche> mais il eft
rare qu'on donne ce nom a l'huile de macis qui eft claire , Sc qu'on fait diftiller
comme les huiles de canelle, de genievre: neanmoins comme cette circonftance eft
cle pet-itc coufequence , je me iuis iervi du nom que lui a donne l'Auteur.

Bai me
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Baume apople£tiqne.

Trenez. de t'hülle de ttoix mufcade tireepar exprejfion, une once ,
"frufiorax , deux dragmes ,
Du bäume du Perou & de l'ambre gris , de cbacun une dragme & demie ,
De la civette, auatre ferupules,
Du mufc oriental, une dragme,
De l'huile de fuccin reäifiee , demi-dragme ,
De l'hmle de canelle dtflillee , un ferupule ,
Des huiles dißülees de luvende , de marjolaine , de rhue & de gerof.es , de ebaeunes

qttiniLe gouttes.
De Celles de citron , d'orange & du bois de rofe , de ebaeunes denn ferupule.
De Celle de ■jajs ) fix gouttes.

Eaites-en un bäume , felon fart.
R E M A R Qjü E S.

On pulverifera fubtilement le ftorax , le mufc & l'ambre gris dans un mortier ,
«tont le fond aura ete oint de quelque goutte d'une des effences ; on fera fondre
l'huile de mufcade dans une ecueile de cerre verniffee für un tres-petitfeu , on reti-
rera 1'ecueile de deffus le feil ; & l'huile etant a demi refroidie, on y melera exa&c-
ment le bäume du Perou, la civette, les huiles & les poudres, pour du tout faire
un bäume qu'on gardera dans une bocte bien bouchee.

On en fau fentir dans l'apoplexie , & dans les autres maladies du cetveau : on en v er£us,
frotte les tempes, les futures de la tete , & Ton en fait entrer dans lesoreilles: il re-
fifte au mauvais air par fon odeur forte , on en met un peu dans de petites boetes
qu'on fait porter dans la poche, afin qu'on le puilfe fentir fouvent ; on peut auili en
faire prendre par la bouche pour les meines maladies , & pour exciter la lemence. La
dofe en eft depuis fix grains jufqu'a un icrupule.

Qn trouveta dans mon Cours de Chymieles deferiptions de l'huile de mufcade ,
de l'huile de fuccin; Celle de jays fe fait de meine que l'huile de fuccin , de l'huile
degerofle , de l'huile de canelle , cellesdelavende , de marjolaine, de rhue, de
citron, d'orange & de bois de Rhode fe fönt de meme.

On prepare des baumes apoplectiques chaeun a la mode , & comme i'on regarde
ordinairement dans cette compofition plus a l'agreement de l'odeur qua la vertu
du bäume , on s'applique particulierement a les rendre tres-odorants: cependant il
eft facile de joindre la qualite a la bonne odeur , car ce qui eft agreable au nez etant
compofe de parties volatiles, fubtiles & penetrantes, elles touchent non feulement
le nerf olfa&oire, mais elles fe repandent par tout le cerveau , Sc elles peuvent en
rarefier la piruite & les autres humeurs grollieres, augmentant le inouvemenc des
efpnrs animaux. Voiciune compofition de bäume apoplectique , qui aura la vertu
& la bonne odeur.

Baume apopleffique , reforme.
Trenez, de l'huile de noix mufcade ttre'e par exprejßon , une once & demie,

Dußorax calamite , trois dragmes ,
Du bäume du Perou , deux dragmes ,
De benjotn , de l'ambre gris , de la civette, de chaeun demi dragme ,
Des huiles dißlees degerofles & de bois de rofes, de chaeun une dragme & demie,

^ A a a a a a
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De Celles de canelle , de citron & d'orange , de chacunes deux fcrupttles.

Melet, le tout } & faites-en un bäume felon l'art.

Quand on preparera ce bäume pour les Dames qui fonc fujetces aux vapeurs, on
en retranchera le mufc , l'ambre & Li civette.

Vertus.
Baume

apoplecti-
que..

Baume apopleftique , d'*Ettmuller,

* Prenei, des huiles de ge'rofles, troisonces,
Des huiles de mix mufcades, de bois de rofes & de Ctinclle , de clucunes deux

drAgnus ,
Du bäume du Perott, du mufc & d , ambre gris, de chacuns une ence ,
Du bitlmme dejudee , autant qa'il en fuut.

F Alt es du taut un bäume felon l'art-

R E M A R Q_t7 E S.

On liquefiera enfcmble für un peu de feu , l'huüe de mufcade , le bäume im
Perou, & environ deux dragmes de bicume de Judee pulverife; on y melera, erant
retire de delfus le feu , les huiles eflentielles de gerofle , de bois de Rhodes & de
c melle , & enfiri l'ambre gris 8c le mufc. Apres les avoir reduirs en poudre fubtile ,
on gardera ce bäume dans un pot bien bouche.

i>es vertus approchent de Celles du precedent bäume apoplectique , mais Ion
odeur eft plus douce , & eile ne penetre pas tant dans le cerveau.

On a invenre un grand nombre d'autres baumes apoplectiqaes, qui differentpar
les difFerentes eMences, & par plaiieurs autres drogues aromaciques qu'on y fait
entrer •, mais il ferott trop long de les rapporter ici, chaeun en peut ordonner ou
compofer fuivant les modeles qui ont ete donnez , & fuivant l'inteution qu'on auroit
de les faire plus ou moins forts & penetrans.

Les baumes apopledhques fervent prefentemenr plus a fe preferver du mauvais.
air & des mauvaiies ocieurs, qua i'apoplexie.

Ba ime atomatique , de Mynßcbt.

Trenez. de l'huile d'abßnthe vulgare , de l'huüe nardin compofee , de Celles de meii'
the crepee & de mafltch , de chacunes une ence ,

De rbatle d: noix mufcade üree par expreffion t trois dragmes,
Des huiles dißillees de ge'rofles & de calamus odorant, de chaeunes une demi-dragme ,
De Celles de rojmann , de lavande , d'orange , de benjoin , de eunnn , de chacunes im

demi- ferupule.
Apres avoir exaäement mele toutes ces hmles , ajoutet,-y

De la poudre des efpeces diapipereun & de Ligomme tacaniahaca,de chaeune une dr agme }
De Celle des efpeces de trochtfques , de galiia. mo/chAta,ßx grains,

Melez, de muveau tous ces Ingrediens, pms avec une quantite fuffifantedetete-morte ,
d'hude de noix mufcade üree par expreffion

Faites- en un bäume felon Vart.

.
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R E M A R Q^V E S.

On melera enfemblc toutes les huiles claites, on y fera fondre par un feu tres-
ient, les huiles de mufcade & de benjoin , on retirera le vaiffeau de deflus le feu ,
& quand la maticrc fera a demi refroidie , l'on y melera les poudres, pour du tout
faire un bäume. Si on le trouve trop liquide , on y ajoutera la quantite qu'on vou-
dra du marc des mufcades preffees quand on en aura tire l'huile, on gardera ce bäu¬
me dans im poc bien bouche.

11 eil propre pour rechaufrer & fortifier l'eftomach, pour aider a la coction, pour Verttis,
chafler les vents & les vers du bas venire , on en frotte les parties , & l'on mct
deflus ün linge chaud double en quarre.

Je ne ferois nullemenr d'avis de meler dans ce bäume , du marc de mufcade ex-
prime , cetre mauere terreftre le gäteroir, & y mercroir des grumeaux incommo-,
des dans l'ufage.

B.tarne d'Arceus.
Trenez. du fmf de bau deux livres,

De la gomme elemt & de U terebembine de Veritfe , de chaeun une livre & demie >
De l'axonge de porc , une livre .

Eahes-en un bäume , felon l'art.
REMARQUES.

On metrra fondre ou liquefier routes les drogues enfemble dans une bafline für im
feu medioere , de l'on paflera la matiere f ondue par un linge , pour en feparer les im-
puretez qui fe trouvenr dans la gomme eiemi; on laiflera refroidir la colature: c'eft
le bäume d'Arceus •, on le gardera dans un pot pour le befoin.

Il eft pour confolider lesplayes, pour les piequeures, pour les diflocations, pour Vertus.
les conrufions , pour fortfier les nerrs.

Ce bäume eft forr en ufage, il a une confiftence un peu trop dure •, je voudrois le
rendreplus mollec, eny ajoütant fix ou fepc onces d'huile d'hypericum. Il devroir
etre mis au rang des onguents, puifqu'il en a la confiftence.

Baume , on Huile benite > d'slpparit.
Prenez. de la terebembinede vemfe , buit onces ,

De l'huile vieille , quam onces ,
De l'encens pulveri[e& des pars d'hypericum,de chaeun deux onces ,
Du froment pure \ une once & demie ,
Des meines de chardon-btnn & de valeriane , de chaeune une once.

Apres avoir pile les racines& lesfleurs , verfem dejfus a.-*ant de vin qu'tl enfaudra
pour les y infujer Pendant deux jours ;jettet,-y cnfuue le froment concaße , l'huile,puis
cuifez, les jufqu'a confomption d'humidite. EAltes en Apres celal'exprejfwn,puis ajou-
tez.-y l'encens & la terebembine.

R E M A R OJU E S.
On metrra infufer pendant deux jours les racines & les flenrs concauees dans en»

viron fetze onces de vin en un pot couvert, on y melera enfuite L'huile & le froment
concafle , on fera bouiliir le nielange iufqu'a diminution du vin, on coulera la li-
queur toute chaude avec forte expretlion , on y diflbudra la terebenthine 8c l'en¬
cens en poudre , pour faire un bäume qu'on gardera au befoin.

Il eft pour refoudre les rumeurs froides, pour fortifier les nerfs Sc les mufcles , Veitus.
pour nettoyer les playes ; pour relifter aia gangrene , pour confolider.

A a a a a a ij
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Baume d'/ibßnthe , oa ßomachique , de Mynßcht.
Prenez. de l'hülle de noixmufcade , tireepar exprejjion , deux onces,

De Celles d'abjtnthe vulgare & de nard , compofee de cbacune une once,
De celle de maßic , une dentis once,
Des huiles dißilleesd'abjtnthe, de gerofle , de macer, de menthe crepee & de thym r

de cbitcun denn dragme.
Milez,-le tout, & faites-en un bäume.

R E M A R O^U E S.
On liqucficra für un petit feu l'huile de mufcade avec Celles d'abfinthe , de nard

& de maftich; on laiflcra refroidir la matiere, puis on y melera exactement les hui¬
les diftillees pour faire un bäume , qu'on gardera au befoin.

Vertus« II forrifie l'eftomach, il aide a la cocfcion , il dufte les vents, on en frotte la re-
gion de l'eftomach & du bas venrre.

On doit, autant qu'on peut, moderer la chaleur dans le melange de ces huiles, de
peur de lailfer diffiper une partie delenr voiatil, qui eft le plus e(tentieL& le meil-
leur du remede.

B.iwie d'angelique y de Sennert.
Prenet, de l'extrait d'angelique , une once ,

De la manne clmfie, deux dragmes t
Melez* les für un petit feu , puis ajoutez,-y

De l'huile dtfldle'e d'angelique , une dragme & demie^
Faites-en un bäume.

R E M A R O^U E S.
_ On mertra dans une ecuelle de rerre verniflee , l'exrrait d'angelique & la manne ,
on y ajouteraenviron une once d'eau d'angelique diftillee ,011 a fon defaut, d'eau.
commune; on placera 1 ecuelle für an peat feu pour liquefier la manne & l'extrait
eniembie, 8c pour les rcduire en confifrence d'elecruaire liquide , on rerirera alors
la matiere de dellus le feu t Sc qüand eile fera tout-a-fait refroidie , on y melera
l'huile d'angeiique pour faire un bäume qu'on gardera dans un por bien bauche.

Vertus. Il eft propre pour refifter au venin, on peur s'en fervir dans la pefte & dans les
fievres malignes; il fomrie i'eftomach. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqa'a

IPafe, une dragme.
Cetre compofition tient plus de l'electuaire que du bäume, j'eftime qu'on feroic

mieux d'y employer la racine d'angelique en poudre , que fori extrait ; parce que
quand on aprepare cecextrait , on n'a pü empecher qu'il ne sechapätlaplusgran-
de partie du volatil de la plante qui fait fa quaiite la plus eflentielie , au lieu que
tous les principe« fönt attachez dans la racine. La manne , qui eft purgarive» ne me
femble guere appropriee dans üb remede alexitaire : je voudrois reformer ce.bäume
en la maniere fuivanre.

Baume d'/tngtl;que , refo/me.
Trenet. de l'huile de mix de muß ade , deux onces >

De l'hnile d'angelique , une demi once ,
De la racine d'angelique bien pulvenfe'e , deux dragmes.

Saites-en un bMmc dont la dofe fera depuis im demi fcrupnle jufqu'a demi drxgme,



Baume cordia.1, de Senne/t.

Prenet, des huiles de citron , de gerofle , de canelle , de rofmarin & de U confeclhn
alkerrnes , de ch.icunes une (crupule ,
De Vextrait de fäffran , quatorz*egrains \
Du mufc & de l'ambre gris , de chaeun denn [crupule ,
De l'hdde de not» mufcade tiree par exprejßon , ce q»'U en faui.

Eaites-en un bäume felon V Art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera le mufc & Pambre dans un mortier dont on aura oint le fond avec

une goutte des hmles, on mclera la poudre avec la confeition d'alkermes, 1'cxtraic
de faffian , les huiles diftillees, Sc deux onces d'huile de mufcade qu'on aura hque-
fiee par un tses-petit feu ; on agicera bien le tout enfemble , &c i'on gardera ce bäu¬
me dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour rejouir le cceur, pour fortifier le ccrveau, il refifte a la mali-
gnite des humeurs , il excire la digeftion , il chaife ies vcnzs. Lj. dofc en eft depuis
iix grains jufqua quinze.

On cro'uvera dans mon Livre de Chymie, les defcriptions des huiles.
On ne peat cirer Pextrait de feffran, qu'on ne laiile echapper ce que cette petire

ffeur contienc de plus vojatil & de plus etrencicl, c'eft pourquoije uouverois bien
plus a propos qu'on fe ferv'it ici, & par touc adleurs, du fatrran en fubftance firrf-
plement putverife , qae de Pextrait: ce mixte a des principes aflez exaltez , (ans
qu'il ait befoin de preparation j les extraits ne doivent avoir etc inventez que pour
les matieres dures , groilieres &c terreftres, lelquelles les diffolvants du corps ont
peine a pencrrer.

Baume du Chevalier de Saint-Victor.

* Prenez, des flettrs de mlüepertutsmonde'es & jechees t une ence.
Mettez, les eninfußon pendant 24. heures dans troisdemi-feptiers d'efprit de vi»

reä-fie , tirez,-en une temture reu.ge , coulez, avec exprejßon, & dans votre colatute re-
mettez,en inf,ißm& f aites digerer enfembte pendant ßx jours dans un matras bien
bouche , Du florax cdamite t deux onces ,
Du bäume du Perou le meüleur , une once ,
De l'eliban , de l'aloes juecotrin T de U mjrrhe choiße & de la racine d'ttngelique-, de

chaeun denn once ,
De l'dmbregris & du mufc onentd , de chaeun ßx grains.
'Eaites-en un bäume quevousfeparerez, de fes fecespar wclin.ition&par l* cojature,

£ E M A R Q^U E S,
Onfera lecher entre deux papiers, les fleursde millepertuis mondees ou fepa-

ree- de leuTS caiiees , on ies mettra dans un matras, on verfera deilus l'efprit de
vm rectirie , on bouchera bien le matras, & on le placera en digeftion dans un heu.
un peu chaud, on l'y Iaiflera pendant vingr - quatre heures, l'agirant de tems en
tems", il s'y fera une teinrurc rouge , on la coulera avec expreilion parun linee ;
on la remettra dans le matras, & on y ajouterale bäume du Perou & les autres dro-
gues pulverifees grollierement ; on rebouchera le vaifTeau exaclement, &c on le üiefc

Aaaaaa iij
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Dofe.
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tra en digeftion dans du furnier ou dans un autre lieu chaud, l'agltant de tems en
tems , & l'y laiflant pendant fix jours ; on laiflera enfuice repofer la liqueur , on la
verfera par inclinarion, on la paflera par un linge , & on la gardera dans une bou-
teille bien bouchee ; c'eft le bäume du Chevalier de Saint-Victor.

11 eft eftime un bon remede pour la colique venteufe , pour la gou> ce fciariquc ,
pour les foible(Tes d'eftomach caufees par des phlegmes , ou par tine »ituite trop
epaille , pour exciter de la vigueur a ceux qui n'enont point aflez. L;: dofe en eft
dcpuis quarre goutres jufqu'a. douze, dans une liqueur appropriee. On le ferr aufli
de ce bäume pour le mal des dents , on en met entre les gencives douloureul es avec
un petit cotton •, on l'employe encore exterieurement pour les meurtrifleures , 8c
pour les bleflures. On prerend qu'il empeche que les grains de la perite veröle ne
marquenr, etant applique defliis ; on en met dans les playes attaquees de gan-
grene.

Quelques - uns ont donne a. ce bäume le nom de bäume du Commandern:de
Permes.

Baume de Solimin.

* PreneTL. dou%.e cetifs frais ,
De la terebentbtne ilaire , ßx onces ,
De la poix navde & de la colopbme , de chaeunes quatre onces ,
De la myrrbe , deux onces ,
De la reßne , du ptn , de loltban , de la farcocolle & du Vitriol romain , de ebaeun une

once & demie ,
De l'aloes } du nitre , du fang-dragon , de ebaeun demi once ,
Du faffran Oriental, quatre ferupules,
De l'ejprit de vin, deux pintes.

Melez, & diflillez. toutes ces drogues felon l'art, & vous nur et* le bäume deßre.

R E M A R Qjrj E S.

On pulverifera enfemble groflierement la myrrhe , la farcocolle , l'oliban , l'a¬
loes , &>lefang-dragon, dune autre part le falpetre & le vitriol romain •, on me-
lera les poudres avec le faffran, & on les mettra enfemble dans une cornue de ver-
re ou de gres lutee, qui puifle contenir environ huit livres j on verfera für ces dro¬
gues les blancs d'oeufs & la terebenthjne qu'on aura bien melez enfemble, puis on
y melera la poix navale , la colophone & la refine concaflees ; on verfera enfin für
le melange l'elprit de vin , on brouillera bien le tout ; & ayant bouche la cornue,
on le laiflera en digeftion pendant deux jours } a froid ; on la debouchera , on la
placera dans un fourneau , & ayant adapte un reeipient & lutte les jointures , on
fera diftiller par un feu medioere au commencement, & aflez fort für la fin , tout

Baume de ce qui pourra fortir du melange : ce fera le bäume de Soliman. On le gardera dans
Soiiman. J es DO uteilles bien bouchees.

Vertus. H eft vulneraire, fortifianr , refolutif, il refifte a la ^angrene, il deterge & con-
folide les playes , etant applique exterieuremenr. On peur aufli l'employer inte-
rieurement; il excite les mois aux femmes & l'urine; il eft bon pour la nephreti-

Dofe, que. La dofe en eft depuis un ferupule jufqu'a une dragme.
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Le vitriol & le nitre ne rendant que leur phlegme dans cette preparation, nc

peuvent fervir qu'si artoiblir les efprits qui en fortent ; ainfi je les crois du moins
mutiies.

Baume bezo.irdiquer

Trenez, de Vbmle de mix mufcade, une once,
Des builes dtflillees d'ecorce de citron , d'ecorce d'orange , de Uvende , de rhue &

d'angelique , de cbacunes un fcrupule ,
De Thutle de fuccin recltfiee , dixgeuttes,
Du camphre , buit grains.

Meierte tont , & faites-enun bäume feknl'art.

R E M. A R Q^U ES.

On mettra fondre par unfeu tres-doux , l'huile de mufcade 5 on y melera leshui-
les diftiliees dans lefquelles on iura dilTouc ie camphre, «Sc Ton fexa un bäume qu on
gardera dans un pot de terre ou de fayance bien bouche.

Il refiftc au mauvais air , ll eft propre conrre la pefte & les autres maladies conta-
gieufes, il abat les vapeurs hyfteriques, il fortifie le cerveau 5 l'on en met unpetit
morceau dans le nez.

Lenom de ce bäume vient de ce qu'il a la vertu du bezoard pour refifter au
venin •, on pourroit en faire prendre par la bouche , depuis quatre grains jufqu'ä
quinze.

Le camphre fe diftout en an moment dans un monier , avec les huiles.

Bitume be^otrdiqite ou cordUl i'Angelas Sala.

* Prenez, de llnnle de (erneue de citron ex träte par ex-preßlon ,& de la che jaune,
de chaeun une once,

Du fuc de citron reduit enconßßence de miel par l'e'vaporat'wn , une dragme ,
Des builes diftülees d'ecorce de citron , d'angchque & d'abßntbe , de cbacunes dsmi-

dragme ,
Du tbym , du rofmarin & des gerofies , de ebaeun un fcrupule ,
Du camphre , qumz*e grains.

De ce melange faites un bäume felon l'art.

Vertus,
Dofe.

REMARQUES.

On mettra fondre für un peu de feu , la cire jaune avec l'huile de femence de ci¬
tron , puis etant hors du feu , Ton y melera les eflences ou huiles diftiliees , dans
lefquelles on aura auparavant diflbut le camphre, le tout etant prefque refroidi Ton
y incorporera le jus de citron epaifli, agitant beaueoup le bäume avec un biftortier ,
&c on le gardera..

Il a les memes qualirez qnc le precedent, on s'en frotte le nez , les tempes , les
mains, les poignets, quand on eft dans un air corrompu Sc contagieux; il fortifie le
CCCUT.

Vertue.



Vertus.

Vertus.
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Je voudrois retrancher de cette compoficion le fuc de citron epaifll, car otitre

qu'd eft dißicile a incorporer avec touces les fubftances grafles qui fönt le corps da
bäume , ll eft caufe qu'il fe moifit öc qu'il perd une pame de fä bonne odeur, fi on
le garde long-tems; au contraire , fi Ton fait le bäume fans y faire entrer de ce lue >
il fe gardera tant qu'on voudra dans fa bonne odeur.

Baume hypnotique , de Mynßcht.

Prenet, de l'huile de noix mufeade tiree par exprejfwn, cinq dragmes ,
De la moelle de cerf, trois dragmes ,
Des Mies de rofes ruigatres , de violettes , de njmpbia , de ebaeunes deux drtgmes ,
Des femences de jufquiame & de pavot blanc, tirees par exprcfßon,
Des butles de brtques & de benjoin , & de l'onguentpopuleum, deebaeun une dragme t
De l'extrattd'opium & du [äffran ortent al, de chaeun une dragme & demie ,
De l'ambre gris, du tnufc & de l'ejjence de rofes, de chaeun un ferupuh.

1 aites de tout cela un bäume felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On mettra fondre enfemble par un feu tres-lent, les huiles, Ia mobile de cerf, le

populeum : on amolira par unpeud'efpritdevinl'extrait d'opium aubain maric ,
& on le melera dans la matiere la remuant fortemenr , puis etant refroidie , Ton agi-
tera le faffran , l'ambre & le male fubtilement pulverifez dans un morder fnule
au fond avec l'eflence de rofe , on aura un bäume qu'on gardera dans un pot bien
büiiche.

Il excite le dormir f il appaile la douleur de tete ; on en frotte les narines, les
tempes, les poignets.

L'huile de brique donne une odeur fort dcfagreable a ce bäume, & eile n'y fert de
rien, je ferois donc d'avis qu'on la retranchät de la deferipeion.

Baume vulgatre.
Trenez, de la terebentbine deVenife, une Itvre t

De la gomme elemi, quatre onces,
De U refine de pln , deux onces ,
De l'ariflolocbe longue , une once & demie ,
Du fang-dragon , deux dragnies.

I aites un bäume felon l'art.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera fubtilement chaeun feparement le fang dragon Sc l'ariitoloche ,

on fera fondre la gomme elemi & la reime avec la terebentlune für un peu de feu,
on pafiera la matiere fondue par un linge pour en feparer les ordures , & l'on y
melera les poudres : on gardera ce bäume pour s'en fervir au befoin.

Il elf propre pour les playes & les ulceres vienx & nouveaux , il deterge & fait
revenir les chairs, il fortifie les nerfs; il eft bon pour les diflocations.

Baume vert de Mets , oude Mademotfclle Feuillet.
Prenez, de l'huile de femence de lin, tiree par expreffion & de celled'oiives , de chd-

eune une hvre ,
De l'huile de launer , une once , De la terebentbine de Venife, deux onces.

londeu ces huües apetttfeu , & quand elles feront refroidies , ajoute%.~y
De
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De Vhuile diflillee de bayes de genievre , une ome & demie ,
Du verd de gris , trois dragmes
De l'aloes fucotrin , deux dragmes,
Du Vitriol blatte, une dragme & demie,
De l'buile de gerofle, une dragme.

Eaites-en un bäume felon l'art.

« R E M A K Q^U E S.
On pulverifera bien fubtilement chaeun feparement, le virriol blanc, l'aloes Sc

le verd de gris , on melera eniemble für un petit feu, laterebenthine Sc les huiles
de lin , d'olive & de launer : quand le melange fera a demi refroidi, on y incorpo-
rera les poudres exaetement , agitant la matiere quelque tems avec an biftorrier ,
puis on y ajoutera les huiles diitillees de genievre Sc de gerofle , pour faire du tout
un bäume qu'on gardera dans un vaitleau bien bouche.

Il eft propre pour mondifier les playes & les ulceres, pour les incarner 6c cica- y ertuJt
trifer , pour les morfures desbetes venimeufes; on en fait chauffer Sc Ton en appli-
que dans la playe avec la frange d'une plume ou avec des plumaceaux de charpi, on
met par defTus un emplatreftyptique, dont on rrouvera la delcription au Chapitre
des emplätres , fous le nom aEmplatre Stjptique de Crclims.

Ce bäume a ete invence en premier Heu par Monfieur du Clos, Medecin de Mets:
Madame Feiiillet l'a mis en inagc ä Paris, & l'a fait appeller de fori nom.

Baume de Guidon.

Trenez. du fuede cafloreum & duflorax ealamite nouveau, de cb,icun cinq dragmes.
De l'aloes bepatique , du bdellium , du carpobal/ame , du faffran , de la gomme ara-

biqne , du maflieb , de la mnmie 7 de la mjrrbe choiße , du fang dragon } du fpica-
nard , de l'encens, de chaeun deux dragmes &demie ,

De l'buile jaune de terebentbine , quatre onees & ßx dragmes.
Toutes ees droguespilees & melees avec l'buile de terebentbine, feront d:flilleis par

la retarte , y ajoutant enfuite bmt onees de v'in blanc.
Laliqueur buileufe feparee de l'aqueufe , fera gardee dans une pbiole bien bouche'e t
quand on y aura dijjout deux dragmes d'opobalfame.

Freparez,-en votre bäume.

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera groifierement les gommes Sc le carpobalfamum , oua fon defaiit,
les cubebes; on ineifera menule fpicanard,on les mettra avec le faffran dans une cor-
nuc de verre ou de gres, on verfera deflus l'huile jaune de terebenthine Sc le iue de
cattor , c'eft-a-dire une liqueur onötueufe contenue a part dans les bourfes du caitor;
mais comme l'on ne trouvepas toujours de cette liqueur t on peut lui fubftituer le
caftor en poudre : il ne faut pas que la cornue foit plus qua i?. moitiepleine, on la _ ,
placera dans un fourneau für le fable t on y adaptera un grand reeipient, on lurtera ^ Qu ceque
exaetement les jointures, on fera deflous un petit feu pendant deux ou trois heures c'eit.
pour echauffer doucement le vaifleau , Sc pour faire diililler la liqueur la plus vola-
rile, enfuite Ton augmentera le feu peu a peu pour faire fortir les efprics Sc l'huile ,
cn le conünuera fort jufqu a ce qu'il ne diftille plus riei;, on delutera alors les joiu-
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rares, Sc äyant fepareles vaiifeaux, on verfera dans le recipient für la liqaeur diftil-
lee, ie vin , on brouillera le tout, & on le verfera dans un entonneir gann de papier
gris, l'efprit paffera Sc l'huile reftera dedans, on la mettra dans une bouteille, 8t on
y melera exaclement 1'opobalfamum , ou a. fon defaut, le bäume du Perou , on gar-
dera cette huile pour le befoin ; c'eft le Baume de Gnidoji.

Il eft bon pour les ulcercs de la matrice & de la veilie, on en peut faire prendre
quelques gouttes par la bouche, Sc s'en fervir en injeifHbn dansl'urerus , erant mele
en une liqueur appropriee. On en fair fentir aulli pour ibattre les vap

On trouvera dans mon Livre deChymie > la defenption de l'huile jaune de terc-
benrhine.

On doie laifler beaueoup de vuide dans la cornue , parce que la matiere etanr
echauffee ie gonfle beaueoup, Sc eile paiferoit en fubftance dans le recipient: U faur
aulli que le recipient (oit grand , afiii que les vapeursayent de l'efpace iufhfammenc
pour circuler , car aunement eües creveroienr tout.

Le vin eft mis dans le recipient apres la diftillacion, pour en detacher plus faci-
kment l'huile , Sc ahn que l'efprit donr on n'a que faire s'en fepare mieux.

Baume vulnera.tre de Fallope..
Prenet, de la terebentbiue bien claire , une livre,

De Vbuile de Im , une denn livre ,
De la rejint de pin , trau dragmes ,
De l'entern , de la myrrbe, de l'aloes, du maßteh , de la farcocolle , du mach t du ßaß-

fran y & du bois d'ahes t de ebaeun demionce }
Metten tout es ces drogues dans une retorte , & vous en tirerez. premierement une

tau clatre a unfi u modere : apres eda poußant le ßeu y vous am ex. une buile rouge, &
garderez. l'une & l'autre jeparement.

R £ M A R O^U E S.

On pulverifera groflierement les gommes, la reime , le macis Sc le bois d'aloes,.
on les rnercrä dans une cornue , on verfera deilus la terebenthine Sc l'huile , ll nc
faut pas que la cornue ioit plus qu'a moirie remplie , on la placera dans un foumeau
fur le table , on y adaptera un grand recipient, on luttera exaetement les jointures,
& par un feu modere l'on fera diftiller en premier lieu l'elpric, enhiite l'on aagmeo-
tera le feu par degrez , Sc l'on fera difhlier toute l'huile : on lailfera rcrroiäir les.
vailfeaux > on verfera ce que contiendra le recipient dans un entonnoir garni de pa¬
pier gris, l'efprit paffera Sc i'huüe reftera dans le filtre, on la gardeta dans une bou-
reille , c'eft le Baune vulneraire.

Il eft propre pour nettoyer & confolider les playes & les vieux ulceres > on en ap-
pliqüc dedans avec des plumaceaux; il refifte a la pourriture.

L 'efprit eft apentif & propre pour la gravelie. La dofe en eft depuis demi dragms
jufqu'a une dragme.

Ce bäume produit de bons effets , mais il feroit du moins auffi faluraire ii l'on fe
contentoit de pulverifer Jes drogues feches qai y entrenr, & de les meleravec la te-
rebenrhme , la refine & l'huile de Im, pour en faire une forme donguenc fans di-
ftiilation.

Baume vulneraire , de Mind(.rerus.
Vitnet. ie la terebenthine de. Venife % une ence & demie ,.



UNIVERSELLE. yji
D e Vhu'tle de mitlepertuis, une omu ,
De lagommt Htm, fix dragmes ,
De l'hiiil. de are diß.llee , deux (crupules.

Melez* le tont & en faltes un Bdtime.
R E M A R f?_U E S.

On mettra fondre a petit feu la gomme eiemi avec l'huile d'hypericum & la te-
rebenthine , on pallera la matiere fondue par un linge , & l'on y melera l'huile de
circ pour faire un bäume qu'on gardera au befoin.

II eft fort propre pour les playes recentes , on en met dedans avec des pluma- Vertui.
ccaux : on peut auffi s'en fervir dans l'apoplexie , pour forcifier les nerfs , pour re-
foudre les catharres. Ü en faut frottcr les parcies malades.

On trouvera la defeription de l'huile de cire, dans raon Tratte de Chymie*
Baume Samaritain.

Trenez* de Vhu'tle commune t & du vin parties egales ,
Cuifez*-les enfemble a petit feu dans un vaiffeau vermjje jufqu'a la confamption du

vin , & gardci~le bäume.
R £ M A R Q^V E S.

On mettra parties egales d'huile commune & de vin rouge dans un pot de terre
verniile , on le couvrira &c on le placera für un feu medioere pour faire bouillit la
liqueur jufqu'a ce que le vin feit confumc , on gardera cecte huile pour s'en fervir;
c'eft le Baume Samaritain.

11 nettoye &c confolide les playes, il fortifie les nerfs , il refout les catharres.
On appelle cette huile Baume de Samarie , ä caufe du Samaritain de l'Evangile ,

qui s'en fervit pour guerir un malade taut couvert de playes.
Bturne de Chrift , de Paucelfe.

* Vrenet, du. vin de teinte , trois chopines,
Des fleurs de millepertuis, demi livre ,
De la liqueur de mumie , quatre onces ,
De l'huile d'olive , une once.

T.ütes macerer le tout enfemble pendant un nah , puis le diftillez..
R E M A R Q^U E S.

Pour faire la liqueur de mumie , on pulveriiera dix ou douze onces de bonne ma- Liqueur de
mie , on mettra la poudre en päte dans une terrine avec une quantite luffilante de Mumie,
vin rouge ; on expofera la päte a la cave l'y laiflTant quelques jours , jufqu'a ce qu'on
y voye une liqueur trouble & chargee qui fe fera leparce de la päte : on ramalfera
cette liqueur, on humectera de rechef la päte avec du vin rouge , on la laülera en-
core liquefier , on continuera de meme jufqu'a ce que la liqueur qui fe feparera ne
foit plus chargee de la fubftance de la mumie, on gardera la liqueur trouble Sc alfez
epaifle ', c'eft la liqueur de mumie.

On mettra dans une cueurbite de verre ou de grez les fleurs de millepertuis, la Baume de
liqueur de mumie , l'huile d'olive & le vin noir appelie Vin de teinte , on brouillera Chiill.
bienle tout enfemble , on bouebera exadtement le vaifleau , & on le placera en di-
geftion dans un lieu chaud , ou on le laiflerä un mois: on debouchera entuite la cu¬
eurbite , on y adaptera un chapiteau &c un reeipient, & on la placera en diftülation
au feu de fable', lä liqueur diftillee fera le Baume de Chrift.

Bbbbbb ij
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Vertus. II cft vulneraire , Sc tres-bon pour les playes des arcicles.

Je crouve qu'on fait entrer trop peu d'huile dans ce bäume •, je ferois d'avis
qu'au lieu d'uaeonce , on y en mitune livre & demie , & qu'a Li place de l'huile,
d'olive , on employat celle de millepertuis , & qu'on wtranchät par confequent la
ftioitie des fleurs de millepertuis. Voici donc comme je voudrois faire la reforma-
tion de ce bäume.

Baume de Chriß de Paracel/e, refotmL

* Vrent"L du vin nolr , trois hvres ,
De rimile d'hjperieon, une livre & demie,
De la liqueur de mumie & des fleurs d'hyper'tcon , quatre onces.

Melez, tous ces Ingrediensenfemble pendant un mots , & les dißillez...

Baume de Jofepb Balfame, Chevalier de Sünte Ctoix.

Prenez. des rdeines des deux fertes d'angelique , de bißorte , de tormentille , d'im^
peratoire , de gentiane , de calatnus odorant, de meu atbamantiquc , de cailine , de
rbapohtic, de pohpode, de gründe confoude t d'ariflolocberende & d'aebe, de ebaeunes
quatre onces.
Des feuiUes & des fleurs de roßmarin, de fabine , de rbue , delavcnde^ d'byffi>pe } d'ab-

Jintüe romame & pontique , cl'aurone, de menthe , de ferpolet, de verveine , de fe-
nv.nl , de perßl, de pilo/elle , de tamanfe , de capillaires , de fcohpenäre , d'a-
diante, de pahtrtc , de tvetiffe , de marjolaine , de miilefeir.lle , de man übe, de
pohpode 3 des fleurs de geneß , de jonc odorant, de millepertuis , d'ongan , de ma-
tricaire , de mdilot, de camom'üle , de rofes rouges , de ebaeunes une poignee

Des bayes de laurier & de gemevre , des femences d'anis , de dattais de Crete , dt
cortandre , de feuouil, & de coloquinte, de chacutus quatre onces,

De l'opium, de la mix indientie & mufeade , de la eanelle & du gerofle, de chacurt,
dtux onces >

De lextrait de mumie & de tabac, de ebaeun trois onces t
De lagomme ammoniac & de l'encens , de chaeun denn livre ,
Des gommes elemi, galbanum , tacamabaca & du maflieb, de ebaeunes quatre onces ,
De la myrrhe , trois dragmes ,
Des gommes bdeüium , fagapenum, farcocolle , opopanax , de ebaeunes de ax onces ,
De l'affa fwt:d.i, une once %
De lafoix navalle , demi livre '
De lareßnc depin., quatre onces ,
De la teiebentbme, deux onces ,
De la griffe dt bUireau t bmt onces ,
De Celle d'bomme, de vipere & de einen
De Celle de beue , trois onces ,
De celh dg taitpe, deux onces.-,

de ebaeunes demi livre.
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De Vhuile d^olives, douz,e livres ,
De celles de mix , bun livres ,
De celle de terebentlnne, quatre livres,
De cne , une üvre >
De luvende , demi hvre ,
De celles d'abßnthe , d'byperkon , de millefeuille , des philofophes >. & de rhue , de

ch.uunes quatre onces ,
De Celles de rofm.irm , aeux onces ,
De etiles ue fange , de gemevre , de marjcla'me, de mentbe , de Ungue de vipe-

ptres , de tbjm , de gayac , de fucun, de rojes , de baljamme, de cbacunes
une once.

falte s-en un bäume felon tut.

R E M A R 0_V E S.

On amaffera les racincs Ies plus recentes Sc les mieux nourries qu'il fe pourra , o«
les cöncaflera bien , on cueillera les feuüles & les fleurs en leur vigueur on les in-
eifera & on les ecrafera dans un mortier , on concailera les bayes , ies femences les
noix cTlnde ec de mufeade , Sa caneile & le gerofle , on coupera lbpium par peats
morceaux , on melera le tout dans un grand pot avec les graiües, les huiles d'olive
& de noix & les extrairs , on couvrira bien le pot, Sc l'ayant place en lieu chaud on
laiflera ia matiere en digeftion pendant huit jours , puis on la fera bouillir a petit
feu , i'agitant mceilamment avec une efpatule de bois jufqu'a confomprion de pref-
que tonte l'humidicc aqueufe , on la coulera alors avec forte expreilion , & l'ayant
Lulle repofer , on la leparera nette de fes feces, on y mettra fondre für un petit
feu , La poix noire , la renne, l'encens & la gomme elemi, on coulera la matiere forr-
due pour en leparer quelques ordures. Cependant on fera dilloudre dans du vin , le
galbanum, la gomme ammoniac , le lagapenum , l'opopanax , l'aflafastidä & le
bdellium , on coulera la diffolution , & i'on en mettra evaporet l'humidue par un.
petit feu jufqu'a confiftenced'emplätre, puis on y melera Ia terebenthine , &c l'on
diiloudra ce melangedans le bäume. On puivenfera fubtilement les autres eommes ,.
& on les y melera auffi , remuant le tout avec un biftortier. Enfin la matiere etant
prelque refroidie, on y ajoutera toutes les autres huiles pour faire un bäume, qu on
gardera dans un pot bien bauche.

11 eft nerval, fortiftant, penetrant, refolutif, propre pour les catharres , ppur les
rhumatilmes , pour les humeurs froides , pour ia parahfie , pour les convullions,
pour la goutte lciatique , pour les diilocations , pour la migraine , applique für la
tece, pour la colique venteufe , applique für le ventre.

J'ai rire certe grande defeription de la Pharmacopee de Toulouze; eile eft com-
pofee de cent quatre fortes de drogues:. il y a apparence que li l'Auteur en avoie
eonnu davantage , il les y auroit mifes: on pourroit bien la reformer & en retran-
cher beaueoup d'ingrediens inutiles, mais l'onguent martiatum vautautant, &l'oa
peutbien le fubftiruer a.cette longnepreparation.

L'huile de langucs de viperes ne fe trouve decrite en aueun endroit que je feache r
quand on voudra la faire , il faut tirer avec des eifeaux quatre douzaines de lan-
gues de tetes de viperes qui viennnent d'erre coupees & encore Vivantes , les jetter
a meiiire dans fix onces d huile d'amande amere un peu chaude , puis les laiilcr en
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digeftion dans une boureille bien bouchee au Soleil pendant quarante jours , cn-

Vertus. Ûlte couler l'huile avec expreffion & la garder. Elle eil fort refolutive; un fei vo-
latil contenu dans ces langues, & qui fe diflout dans cette huile, fair fa vertu. Si au

Huüe de lieu de fe ccntenter des langues de viperes, on mettoit infufer leurs tetes ecrafees
süss de vi- dans l'huile d'amande amere en une quantite proportionr.ee , eile auroit plus de
P eres ; vertu.
E-xtraits de Les extraits de mumie & de tabac doivent etre tirez par l'efprit de vin , mais on
rnumie & feroit mieux d'employer ces drogues en fubftances qu'en extraits, a caufe de Ja diffi-

pation qui fe fait de leurs parties volatiles, dans les evaporations.
On trouvera dans mon Livre de Chymie les manieres de preparer les huiles de

terebenthine, de cire , de briques, de gayac 3 de fuccinum,

Baume bUnc de Leonard Fioraventi , Mcdecin ejr Chevalier
de Bolozne.

* Prcttcz.de Ugomme arabique , quatre onces,
Du galbanum , de idiban, de la myrrhe t de lagomme de tierrt & du bois cTaloes,

de chaeuntrois onces ,
Du pet'it galanga , du gerofle , de la petite confoude , de la canelle, de la noix muf-

cade , dela Z.edorne , du gingembre , du dtetame blanc , de chteun um once ,
Du mufc & de l'ambre gris , de ebaeun deux gros.

Tous ces Ingredienspllez,& me'.ez. feront mis dans une cornue de verre aßet, ample :
en repandra dejfus de U terebenthine claire } une livre,
De l'huile de Lturier , quatre onces ,
De 1'e.iu de rie rtätfiee ou de l'efprit de vin, trois pintes.

Ayant broutlle le tont enfemble dans un vaiffeau bien bauche, mettez,-le en digeßoH
dans un lieu chaud pendant neuf jours: enfuite l ayant mis a unfeu gradue de cendres
su de fable , faites-le diflilier felon l'art } , & gardez. cette hqueur au befoin.

R E M A R g_U E S.

On pulverifera grofllerement enfemble le bois d'aloes , le galanga , lesgerofles,
la canelle , la mufeade, le zedoaria , le gingembre, & le di&ame : d'uneautrepart
totues les gommes , dune autre part le mufc & l'ambre ; on ecrafera la petite con¬
foude , on melera bien le tout enfemble , on mettra le melange dans une grande
cornue de verre ou de grez.

On mettra fondre ou liquefier enfemble la terebenthine Sc l'huile de laurier, on
les verfera fur la matiere dans la cornue , & l'on y ajoutera en meine rems l'eau
de vie rectifiee : on bouchera exadlement le vaiffeau , on l'agitera pour bien
meler toutes les drogues , puis on le mettra en digeftion dans le furnier ou
dans quelqu'autre lieu chaud , pour l'y laifTer pendant neuf jours: on le debou-
chera enfuite , on le placera dans un fourneau au bain de cendres ou de fable, on
adaptera un reeipienr, on luttera exaclement les jointures, &: par un petit feu Ton
echauffera doucement la cornue ; on augmentera le feu peu a peu , u diftiilera
une hqueur blanche : on continuera le feu du fecond au troiüeme degre , jufqu'ä
£e qu'on voye que les gouttes commencent a fortir noirätres, Sc qu'il paroiife des
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vapcurs : on changera alors le recipient , & l'on augmentera le feu jufqu'au qua-
trieme degre •, on le continuera en cet etat , jufqu a ce qu'il ne forte plus de va-
peurs, puis on laiftera refioicür les vaiüeaux.

La prerhiere liqueur diihliee eil le bäume blanc.' C'cft proprement un melange
d'une eau blanchiere Sc d'une huile brune qai y furnage ; Ion odeur eil defagreable
tirant für celle de la terebenthine , d'un gour douceätre.

Il eil d'un grand ufage dans la Chirurgie ; c'eil un excellent remede pour deter-
ger & fHondiher les playes Sc les ukeres les plus ma'uns, pour y ranimer les efprits
& refifter a la gangrene applique avec des plumaceaux , pour refoudre les tumeurs ,
pour förtifier les nerfs.

Onpeut divifer par le moyen d'un filcre, la liqueur diftillee du bäume blanc en
deux portions; ce qui paiTera par le filtre fera l'eau blanche , l'huiie rellera dans le
filtre. On gaxderaccs deux fubftances chaeune en leur parciculier.

L'eau blanche eil appeHee Eau cle Bauine ; ce qui fait fa blancheur eft une legere
portion d'huile rarefiec , ou a demi dulbute par des ieis volatils. Elle eft propre pour
provoquer Purine , pour la carnofite , pour la iciatique, pour la roux inveteree. On
l'eftime bonne pour eclaircir Sc conferver la vüe , pour polir Sc embelür la peau j
eile eil vulneraire Sc propre pour les blefTures , etant appliquee delliis. Ladole , ii
l'on en prend par la bouche , eft depuis une dragme jufqu a deux.

L'huiie feparee d avec l'eau blanche , Sc demeuree dans le filtre , eft anpelle'e
Huile de Baume. On l'eftime particulierement pour les playes de la tere , quand
les os & les membranes onr ete oftenfez , & pour reloudre les tumeurs, etant ap¬
pliquee deflus. On dir quelle eft bonne pour la pleurefie & pour la toux , etant
prife par la bouche depuis une dragme juftju'a. deux, dans une liqueur appro-
price.

La feconde liqueur diftiliee qu'on trouve dans le recipient, apres la fin de l'o-
peration, eft de couleur noiratre , d'une odeur puante , d'un goiit un peu acre..
Cell un melange de Pefprit & de [flaue les plus fixes dss Ingrediens; on appelle ce
melange Mere de Baume. Elle eft eftimee bonne pour la galle , pour la teigne, pour
la lepre Sc pour les ulceres, appliquee exterieuremenr.

On peut divifer cettc derniere liqueur en deux portions par le filtre , comme la
prece.iente : t'eiprit qui palfera iera de couleur brune , Sc l'huiie cjui reftera für le
filtre lera noire.

On rrouvera dans la cornue unematiere noire tres-rarefiee, tres-lcgere Sc com-
nie reiuiletee. ^

Baume de Mynficht , contre Lt convulßon.

blanc aiti-
ficiel.

Vertut.

Eau da
Baume.

Veitus«

Dofe,

Huile ce
Baume.

Venus.

Mere &
Baume«.

Trenez, de la graiße d'anguille, une once ,
De l'huiie de galbanum difldlee avec l'e/prit de terebenthine , une dem once ,
De cells de Vers de terre & de Ijs blancs , de chaeunes trois dragme s,
De celies de fuccin blanc rcäifie\ de rofmarin & d'angelique } de chaeunes uns

dragme & demie ,
de chamomdle , d'origan t de laurier , de chaeunes unsDe etile de genievre

dragme^
De cellts de gerofle ,
pule*.

de lavsnde , de fauge & de rhue , de chaeunesun fc$u~
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Melez. le tont , & avec une quantite fttjfifante d'huile de noix mufcade, tiree $&t

txprefßon & de cue blanche ^faites-en un bäume.

REMARQUES.

On fera fondre enfemble ä petit feu , dans une ecuellc de rerrc verniflec , de
l'huile de mufcade Sc de la cire blanche , de chacun trois dragmes , avec la graiiTe
d'anguille & les huiles de vers , de lys, de chamomille & de laurier , on laifTera re-
froidir la matiere , Sc Ton y melerales autres huiles tirees par diftillation , on aura
un bäume qu'on gardera pour le befoin.

Vcitus. u fortifie les nerfs , ll modere les mouvemens convulfifs , il rarefie & refout les
humenrs froides, il appaife les tranchces des femmes nouvellement accouchecs, on
en frotce les parcies malades.

On trouvera dans 1'operation fuivante , la maniere de faire diftiller le galbanum
avec l'efprit ou l'huile acchereede terebenthine. Ce remede excellent s'employe par-
ticiilierement aux parcies inferieures.

Il ne fauc poinc meler chaudement les huiles odorantes } de peur que leurs parcies
les plus vokales ne le dhlipent.

Bdume utetin de Gdbrnum , de Sennen.

Trcnez, du galbanum , denü livre t
De l'huile de terebenthine bien clanfiee , trois livres.

J 4ijfti*-lts en digeßion dans une cucurbltede verre afeu lent pendant quatre jours',
Apris ctla dtßille%.-les, & j ajotttex, de l'huile de lavende , une once,

DifiillcL-les une feconde fois & faites-en unbaume :& Jivous le faitestirculer avec
de l'efprit de vin , il fera encere plus excellent.

R E M A R Q^U E S.
Onchoifna du galbanum le plus nee, on le coupera par pecirs morceaux , on le

meerra dans une cueurbite de verre ou de grez, on verfera deiTus, l'huile claire ou
astheree de cerebenchine , on couvrira la cueurbite de (on chapiteau , Sc on laiifera
la matiere en digeftion pendant quatorze jours ; on adaptera alors un reeipient au
bec du chapiteau , on luteera les jointnres exaclement & par un feu de fable gra-
due , Ton fera diftiller la liqueur pouflanr le feu fortemenr für la fin •, on laiifera en-
fuite refroidir les vaifTeaux Sc on les delurrera , on melera dans la liqueur diftil-
L'e l'huile de lavende , & l'on fera diifiller de rechef le melange au feu de fable
dans des vaifTeaux femblables, on gardera l'huile diftülee : c'eft le bäume de galba¬
num j li l'on y mele de l'efprit de vin Sc qu'on falle circulcr le melange, il en fera
plus penetrant.

Vertus. ^ e ^ ^ on P°ur ^es lI ^cei'es Sc pour les duretez de la matrice, il fortifie ce vifeere ,
il abat les vapeurs t on en introduit dans la matrice, Sc l'on en frotre le bas vencre ,
on en met auffi un peu aux narines.

La derniere diftillation nie paroit inutile , ä moins que ce ne foit pour re&ifier le
bäume , en le rendant plus clair.

Autre
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Autre Baume uterin.
937

Trenez. da fuifde bouc , deux onces ,
Des huiles difldlees de fuccin, de jap, de rbue & de fabine, de cbacune deux dragmes t
Du galbanumpur, de l'affa-fettda & deUgraiße contenue dans la vefße du cußor , de

chacun une dragme & de?me.

laites-enun Baume felon l'art.

R E M A R QJCJ E S.

On battra les gommes dans un mortier de bronze chaud avec un peu de fuifde
bouc , jufqu'a ce qu'elles (oient en päce, puis on y melera peu a peu les autres dro-
gues , on agiteca long-tems letouc cnfemble pour faire an bäume qu'on garderaau
befoin.

11 calme les douleurs de la matrice, il appaife les vapeurs, il provoque les mois,
on en applique für le nombril, & Ton en frotte les narines.

Si Ton n'a poinc de la liqueur huileufe qui fe rrouve dans les bourfes du caftor,
on lui fubftiruera le caftor en poudre fubtüe.

Baume de Houllier.

Trenez, des fucs de cbanupithis& de primevere , des gommeseiemi, opopanax , de
benjoin, d'encens, de maßicb , de cbacune s deux onces,

Des racines d'iris , d'arißalocbe ronde , de diclame blanc & de grande confoude , de cba¬
cunes uneonce ,

Des noyaitx de pin t des bajes de lautier, des cubebes , de la noix mufeade , de la z,e-
doaire , du galanga , de la canelle & du gerofle , de cbacunes fix dragmes ,

De la myrrbe , de l'aloes, du ladanum , de lafarcocolle , du caßoreum, de ebaeun
une once ,

De la, terebenthine , deux livres & trois onces & demie.

Incorporez,ces Ingrediens,dißiütz.-les enfuite dans l'alembic , vous en tirerez. d'a-
bord une eau , puis une huile, & enfin une liqueur epaiße comme le mtl. c'eft de cette
hude dorn l'Auteurcompofe Jon Baume.

R E M A R Q^U E S.

On concaffera bien les drogues folides, on les mettra dans une cueurbite de ver-
re ou de grez, on verfera deifus, les fucs & la terebenthine , on bromllera bien le
touc'avec un bäton, on couvrira la cueurbite de fon chapiteau , on adaptera un re-
cipient, on lutrera les jointures, Sc Ton fera diftiller la mattere au feu de fable gra-
due, il forrira premierement une eau , puis une liqueur huileufe, & enfin une hui¬
le epaiife comme du miel, on feparera la liqueur aqueute par le papier gris, & Ton
gardera l'huile , c'eft le bäume d'Hollerius.

Il eft propre pour fortifier les nerfs, pour refoudre les humeurs froides , pour Vertus.
difliper les catharrcs, on 'en frotte les parties malades.

Cette Operation fe feroit mieux dans une cornue que dans un alembic , parce
qu'on en remeroit plus d'huile epaifle qui eft la principale.

f C ccccc
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Venus.
Doic.
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"Bxume b&ralitique , de Mynßcht.

Prenez. de Vhuile de galbanum dißdUe avec Cefprit de teiebentbine & dg l'huile de
fiiccin reäifiee , de ebaeune une once ,

Des huiles de ro [marin &d'angelique , de chac nenne dragme ,
De Celles de chamomille Romaine , de g:rufles & de fauge , de chaeunes detni dragme ,
De Celles d'origan de Crete & de lavande , de ebaeune un fcrupule.

Melez. le tout, & avec une qnAntue fuffifante d'buile de tieix t faites-en un bäume
d'une conßftence raifontiabU , ou un Itmment mou , auquel vous ajouterez., au moins
pur les plus rtches, des traebifques de gallia mofebata , un [crupule.

R E M A R Q^U E S.
On fera fondre dans une ecueile deterre verniüee a petit feu , une once d'huile

de mufeade tiree par expreflion avec les huiles de fuccin & de galbanum, on reti-
rera l'ecuelle de deflus le feu , «Sc quand ia mauere fera refroidie , Ton y melera
exa&ement les auues huiles, pour faire un bäume ou un liniment, on pourraleren-
d c plus odorant en y melant un fcrupule de trochifques de gallia mofehata en pou-
d.eiubcilj.

II fomfie les nerfs & le cerveau , il refout les humeurs groifieies & pituiteufes,
on l'employe dans la paralifie , on en frorce la nuque & l'epi.x du dos.

L'huile de galbanum diftiliee avec l'eipnt de terebenthine eft la meme chofe que
le bäume de galbanum de Sennerte , qui a ete decrit ci-devant.

On trouvera dans mon traue de Chyrnie les defcriptions des huiles de fuccin, &
de gyrofles, les autres huües fe tirent commc celle de canelle qui eft aulll deente
dans le meme Livre.

Baume des Medecins de Flotenee*
Prenez, de la terebenthine , une Uvre ,

Des tutles nouvclles & biencmtes , hutt onces ,
De l'huile vieille , une demi Uvre ,
De l'huile de laurier , quatre oy.ccs ,
De Ia canelle & du fpteanard , de chaeun detix onces ,

Apres avoir pile les drogues qui. en ont befom , diflillez* le tout par la retorte»
R E M A R Q^U E S.

On aura des ruiles recemment cuites , on les concaftera , on pulverifera groftTe-
rement la canelle Sc le {picanard , on melera le tout avec la terebenthine & les hui¬
les , on mettra le melange dans une cornue alTez grande pour que la moitie demeu-
re vuide , on placera la cornue dans un fourneau , 8c y ayant adapte un recipienr Sc
lutte les jointures exa&ement, on fera diftiller toute l'humidite par un feu gradae,
& tres-fort für la fin, on gardera l'huile diftiliee , c'eft le bäume de Florence.

II excite l'orine ; üpouile la pierre , il tue les vers , il fortifie les nerfs, on s'en
fert dans la paralifie , pour les douleurs des jointures , on en frotte ks parties mala¬
des ; on peut aulll en faire prendre par la bouche pour la gravelie , depuis deux
gouttes jufqu'a huit.

Les tuiles ne fervent pas de grande chofe dans cetze diftillarion , fi ce n'eft pour
retenir les parties les plus fixes des Ingrediens, pendant que ks plus claires forti-vont.
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BAume propre a faciliter U ßrtie des dentt aux tnfattsl

Vrenez, du beure de May höh fale, ttois onces
Des grüßts de poules & de canart, de chacune deux onces ,
Des fleurs depavot champetre, une dragme.

Cuifez,-les dans le fuc d'e'creviffes Vivantespilees , tireavec l'eau de bittet & le mu-
cilige de racine d'althea, de cbacun deux onces , jufqua confomption des fucs ; apres
tvotr exprime la decoäion , ajoute<L-y
Da fucre candi blanc , qua.tr e onces ,
Des trochifques de gallia mofchata , un fcrupule , & unjaune d'ceuf.

Melet* le tout & faltes-en un Baume fe'on Fan.
R E M A R Q^U E S.

Pour tirer lc fuc des ecrevifles de riviere , on en ecrafera cinq ou fix dans un
monier de marbre , onles humeclera avec l'eau diftillee de la fleur debluec , puis
on les metrra a la prefle.

On meiern enfemble dans un pot de terre vernifle, le beure frais, les graifles de
canart & de poule , la fleur de coquelicoq, le mucüage d'althaja & le fuc d'ecre-
vifle, on couvrira le poc, on le placera für un petir feu, & l'on fera bouillir douce-
ment la matiere jufqua confomption de l'humidite aqueufe , on coulera la liqueur
& l'on y melera le fuc candi pulverife fubtilement, puis le jaune d'un oeuf & enfin
les trochifques de gallia mofchata auffi reduits en poudre fubtile, on aura un bäume
qu'on gardera pour le befoin.

On s'en feit pour ramolir & attendrir les geneives des petits enfans , afin que Vertus.
leurs dents percent plus facilement, on en frotte fouvent les geneives.

Baume d'Efpagne.
Vrenez, du froment entier, de la racine dt valeriane & du chardott benit , de chacurt

une once ,
Du vin blanc , une chopine.

Mettez. ces drogues dans un vaiffeau de terre vernlße bien bouebe & dont Ventree fot
etroite , lai(fez,-lesy en maceratton für les cendres cbaudes pendant vingt-quatre Inn¬
res , puis ajoutez.-y
De rhutle de millepertuis , une demi hvre.

Cuifet,-les enfuite jufqua la confomption duvin , apres quoi vous coulerez. & expri-
merez, la decoäion & vous diffoudrez,dans la colature
De la terebentlnnede Venife , htut onces,
De Vencens bien pulverife',deux onces.

Eaites-en un Baume.

R E M A R Q^U E S.
On concalTera lesracines, on les mettra avec le froment dansun pot de terre

vernifle, on verfera deflus le vin blanc , on couvrira le pot, & on le placera für les
cendres chaudes , pour y laifler la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heu-
res, enfuite l'on y melera l'huile d'hypericum, & l'on fera bouillir le melange ape-
tit feu jufqua confomption du vin, on coulera la liqueur avec expreflion, Öc l'on y
melera la terebenthine Sc l'cncens pulverife, pour faire un bäume qu'on gardera au
befoin.

C c c c c c ij
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Vertus. ^ e ^ ôrt Don P our confolider & guerir touces fortes de playes, on en appliquc

dedans, ou bicn Ton y en feringue } fi la playe eft profonde, apres l'avoir lavee avec
du vin chaud ; on Joint, aucanc qu'on peuc, les bords de la playe , on l'oinr du meine
bäume rout aucour, & Ton mec par delTus, plufieurs comprelfes pour tenir le tout
en etat.

■ ' Baume de balfaminc.

Trenez, des feinlies , desfleurs & des fruits de balfamine, de cbacun quatre onces ,
Des racines de grande confoude , de langue de ferpetit, d'arißuloche runde & de grantle

valcriane , de cbacun deux onces,
Duguy d'orme , du fuc d'ecrevißes de riviere, des feuilles deperveticbe & de fanicU,

des fommitez.fleuries de mitlepertuis & de caillelatt, de cbacun une once & dorne ,
De l'buile d'oliv es , quatre hvres.

Ptlez. Usdrogues qui enont befoin & expofez, letout enfuite au foleit d'etependant
douz.e jours dtns un vaijfeau de verre bien bauche. C»ifez.-le apres cela jufqu'a con-
fompthn d'buimdtte, puis couleu & exprimet. ladecoclion , & melez. dam l'buile epu-
re'e ,
De l'buile de Vernix dißille'e , demi tivre.

Faites-en un Baume,

R E M A R QJJ E S.

On ecrafera bien les feuilles, les fleurs & les fruits de la balfamine , les racines »
le guy d'orme, les feuilles de pervenche & de fanicle , les fommitez fleuries d'hy-
pencum & de galwm jaune , on melera le tout dans un pot de terre vertäfle , on
verfera defliis , l'huile & le fuc d'ecrevilfe qu'on aura tire en battant dans un mör-
tier de marbre des ecrevifles , les arrofant de vin , puis les mettant a la preffe. On
couvrira le pot, & on le placera au Soleilpour y laifler la matiere en digdtionpen-
dant douze jours, enfuite on la fera bouillir a petit feu jufqu'a confomption du vin,
on la coulera & on l'expfimera, on laiflera repofer l'huile, & apres l'avoir feparee
par inclination de fes feces, on y melera l'huile de vcrnix , qu'on aura tiree par la
cornue , on gardera cette huile ou bäume pour le befoin,

Vertus» H eft f° rt eftime pour fortifier les nerfs , pour les playes, pour la brülure , pour
les hemorrhoides, pour les crevafles des mammelles.

Baumefiyptique , de Mynficht.

Trenez.de l'emplatre fiyptique de Mjnßcbt, quatre onces ,
De la vieille huile d'ceufs , ce qu'il enfaudra.

Faites-en un Baume, auquel vous ajouterez,
■Des budes de tioix mu/cade, de gerofle & de fäuge , de ebaeune un fcrupule.

Melez. le tout enfemble , &le gardez. pour l'ufage.

R E M A £ 0_U E S~

On fera fondre doucement dans un plat de terre quatre onces del'empiarrefiypti¬
que d'A. Mynficht, on y melera environ autant d'huile d'ceuf t ou ce qu'ü en faudra.
pour lui donner uneconliftence d'onguent , puis quand il ferarefroidi , Ion y ajou-
rera les huiles de mufeade fondue , de gyrofle öt de fange , on fera du tout un bäu¬
me qu'on gardera pour le. befoin.
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11 fortifie Teftomach 8c le bas ventre , il aide a la coction des alimenr, il appaife

le vomiffement, il arrere les hemorrhagies, on en frotte i'eftomach , le bas ventre
& les autres parties afteclees.

Baume de Heumitts.

Trencz, de U terebentlnnf & des hUncs d'wufs durch , de chaeun uns livre ,
De U gomme e lernt , deux onces y
De U rejine , ßx di Agnus.

Fdites-en une dtßdUüon au feu de fable par la retorte, fdsn tart.

R E M A R Q_U E S.
On rera durcir desoeufs en les meetant bouillir dans de l'eau, & l'on en feparera

une livre des blaues, on les coupera par petus morceaux , on les mertra dans une
cornue de vevre ou de grez, avec la refine & la gomme elemi tompues ou ecrafees
par morceaux , on verfe'ra für la matiere, l'huile de terebenthine, on pl. cera la cor¬
nue dans un fourneau lur le table, on y adaptera un reeipient, on luttera les join-
tures , & par un feu gradue & fort lur la fin , on fera dublier toute l'humidrte , on
gardera l'huile diftillee ; c'eft: le bäume de Heurnius.

11 eil propre pour fortifier les nerls, pour adoucir 8c pour confolider les playes.

Ba.me de la Fr.imboißefe , contre la piqueure des nerfs.
Prettez, de la petite centauree filse , deux onces & demie ,

Du marrube pile, demi once.
Faitcs-les tnfufer pendant quelque tems dans deux onces de fuc de plant ain, &

quatre onces d'huile commune.
Apres cela qu'üs huillcnt legerement , fa/tes-en l'exprejfion , puls a'putef.-y

De U terebenthine de Vemfe une once & demie y
Du vitriol & de l'huile de mdleperttiis, de chaeun une once ,
Des huües de vers de terre & de fpua , des gommes galbanum & ammoniac dijfoutes

& purifiees dans le nnaigre, de la mjrrbe & du verd de gr'ts , de chaeun denn once,
Faites-en un Baume feIon Van.

R E M A R Q^V E S.-
On aura des fommitez de petite centauree 8c de marrube , on les pilera bien dans

un monier , 8c on les mettra dans un pot de terre vernifle , on verfera dellus, lefuc
de planrain Sc l'huile commune, on bouchcra le pot, 8c on laiflera la mauere en di~
geftionpendant quelques jours, on le fera eniuite bouillir doucement jufqu'a con-
iomprion du fuc, &c on la coulera avec expreffion , on didoudra dans l'huile coulee,
le galbanum & l'ammoniac, les huiles, le vitriol, la myrrhe & le verd de gris fub-
tilement pulverifez , on fera du tout un bäume qu'on gardera pour le befoin.

Il eft propre pour les piqueures des nerfs , pour nettoy er les vieux ulceres & pour
les cicatrifeiv

Baume anodin.

frenez. desfeuilles d'ortie brulante , de plant am, de mtreunate & de morphine *
de ebaeune une poignee ,

De Vhultt de noix tiree par expreffion , trois livres & quatre onces ,
Du medleur rin blanc » hutt onces.

C c c c c c iij

Vertu»»"

Vertus-

Venus»
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Laiffet. toutei ces dregues en maceration dans unvaijfeau vemijfe ßr les eendres

tbaudes pendant vingt-quatre heures: Apres cela cutfez.-les a petit feu jufqu 11a Li
eonfomption du vin. Coulez* & exprimez. la decoäwn , puis gardez, le bäume epure
four Vujage.

R £ Af A R Q_ü E S.
On pilera bien les herbes dans un mortier de marbre, on les mettra dans un pot

de rerre verniiTe, on verfera defliis, le vin & l'huile de noix, on couvrira ie pot, on
le placera en digeftion für les eendres chaudes , Sc on l'y laiflera pendant vingt-qua-
tre heures, on fera enfuite bouillir la matiere für un petit feu, jufqu a confomprioii
de l'humidite aqueufe , on coulera l'huile ou le bäume avec expreflion, & l'ayanc
laifle depurer de fes feces, on le gardera.

Veitus. ^ eû P ro p re P oul" adoucir les humeurs, pour appaifer les douleurs, foit aux arti-
cles, foit dans les playes; il feroit mieux appelle huile que bäume.

• Baume -vetterten y de Mjnjicht,
Trenez, de la racine de pyretbre & de l'eupborbe , de chaeun une once ,

Des cantbarides, demi once.
Cuifez.-les dans une pinte de vin d'Efpagne jufqu a. diminutionde moitie , puis ajou-

tez. a la colature
De l'huile d'olive , quatre onets.

Cuifez. le tout de nouveau jufqu a eonfomption d'humidite , & enßn ajoutez. a cette
huile , De l'huile de noix mufeade tiree par exprejjion , deux dragmes & demie ,
De t huile defourmis, de Mjnßcht, demi once ,
De celle de cafloreum , une dragme & demie ,
De celle de mo/chatelline , de gerof.es , de macer & de fpica, de chaeunes une dragme,
De la civette & du mufc , de chaeun un ferupule.

Melez, le tout avec une fuffifante quantite de che blanche , faites-en un Baume.
R E M A R Q^U E S.

On concaflera la pyrerre, l'euphorbe Sc les cantharides chaeune feparement, on
les mettra enfemble dans un pot de terre vernifle , on verfera delTus , la malvoifie,
ou a fon defaut, du vin d'Efpagne, on couvrira le pot, Sc l'ayant place für un feu
medioere , onfeia bouillir la matiere jufqu'a confomption de la moitie du vin , on
coulera la decoction avec expreffion, Sc l'on y melera l'huile d'olive , on fera bouil¬
lir le melange, jufqu'a ce que le refte de l'humidite aqueufe fe foit diffipe , on cou¬
lera l'huile , Sc 1 on y fera fondre für un petit feu , une once de cire blanche Sc
l'huile de mufeade , puis a mefure que la matiere fe refroidira , l'on y melera les au-
tres huiles, la civette Sc le mufc pulverife, pour faire un bäume qu'on gardera dans
un pot bien bouche.

Vertus. Il cu"propre pour exciter l'acte vencrien, on en frotte autour des parties de la ge-
neration Sc Je pouce du pied droit.

Baume de Jacques Pinto.
Prenez. de l'oliban , de la myrrhe , du maflich , de l'aloes de lafarcocolle , dufiorax

calamite & du benjoin , de chaeun une once ,
De ihmlle de millepertuis , trois livres ,
De lache jaune , une demi livre \
De la colophone& de U webenthine de Yenife } de cbaatne deux onces ,
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De l'axonge bumalne & de l'huile de petrole , de cbacune une once & demie ,
De l'bude de jpica , une once ,
De alle de bayesde gentevre \ deux dragmes ,
De celle de jauge , un fcrupile.

Mele%. le tout ,&faites en un BaumefeIon Vart.
REMARQUES.

On pulverifera fubtilement les gommes, on fera fondre dans l'huile d'hypericum
für un peu de feu , la cire , la colophone, la terebenchine, Sc l'axonge humaine, Sc
quand la mauere fera a demi refroidie, on y melera la poudre & les huiles d'afpic ,
de petrole , de bayes de genievre & de fauge pour faire un bäume qu'on gardera
dans un poc bien bouche.

11 eil propre pour les hcmorrhoides externes & internes , pour lafiftulede l'anus, Vertu*,
pour les ulteies, üdeterge^ ilrefifte a la gangrene , il adoucit l'acrete des hu-
mcurs.

Bauwe de foulfre fimple on terebenthine.
Vrenex, des fteurs de foulfre , tiois onccs ,

De l'buile tlißillee de terebenthine , htat onces ,
Latflez,-les en digeßion dans un vaiffeau de verre für le fable jufqu'a ce que l'huile de

terebentbtne devienne roug*.
Verfem-la enjuite parinclination , & lagarie%.four l'ufage.

R E M A R Q^U E S.
Onmettra les rleurs de foulfre dans un matras, on verferadeffus, l'huile xtherec

011 Fefprit de terebenthine, on agitera la mattere, on bouchera le matras, & on le
placera en digeilion für un petit feu de fable pendant cinq ou fix heiues ou jüfqü'ä
ce que l'huile foit devenue tuen rouge, on verferaalors la teinturepar mclination Sc
on la gardera •, c'eft le bäume de foulfre.

Il eil propre pour deterger les ulceres du poumon & de la poitrine., il aide ä la
refpiration, on en faitprendre aux afthmaaques. La dofe en eil depuis une goutte
jufqu'ä fix.

On trouvera dans le Traite de Chymie quej'ai fait imprimer , la defcription des
fleurs de foulfre, Sc celle de l'efpnt de terebenthine.

Le foulfre eft compofe d'une partie ventablement fulphureufe ou gralTe Sc d'une
partie fahne. La partie fulphureufaeft ditloute par l'efprit de terebenthine qui eil
une huile xtheree , Sc la partie falme demeure lndiffoluble au fond du matras.

La couleur rouge du bäume de foulfre vient de Texa^le diflblution de la partie
gtT.fle du foulfre , car toutes les fois que le foulfre a ete bien rarerie , il acquiert
une couleur rouge.

L'efprit de reiebenthine eft d'autant plus convenable pour fervir ici de diflolvant
au foulfre , qu'ii eft propre de fa nature pour deterger les ulceres, a quoi ce remede
eft employe ; routes les huiles fönt capablesde tirer la teinture du foulfre , Sc den
faire un bäume , on peut les approprier luivanc les difTerencesdes TemperamentsSc
des maladies pour lefquelles on fe lert dece remede.

Bäume de foulfre de RuUnd.
Trenendes fleurs de foulfre , une once ,

De l'huile de noix , uns denn hvre , Du meiUeur v'm blatte, deux mttx

Vemss.
DoiSt



544 P H A R M ACOPFE
l.aiffet~4es en tnaceration pendant huit jours für unpetitfeu, en les Agit An de tems

en tems: Apres cela cuifex. lentement jufqu a confomptim du vin, coulez.U decoction &
gmdet, U colature pour un Baume.

R E M A R Q^U E S.
On mectra les fleurs de foulfre dans unpot de grez; on verfera deflus , Phuile de

noix & le vin blanc , on couvrira bien le poc, & on le placera au bain marie un peu
chaud , pour y laifler la matiere en digeftion pendant huit jours , l'agiranc de rems
en tems • enfuite l'on mettra le pot Cur le Table, & par un feu modere Ton fcra bouil-
lir l'infufion jufqu'a confomption dn vin, puis on coulera la liqucur, c'cft le bäume
de foulfre, on le laiflera repofer pour en feparer les feces qu on rejettera.

Vertus. II eil: propre pour difcuter , pour digerer & pour refoudre les humeurs crues , on
en met dans les playes pour les nettoyer , & l'on en oint les parties ou il eft tombe
de la pituite vilqueule, il n'eft employe quepour l'exterieur.

On pourroit de beaueoup abreger cette Operation , car la digeftion de huit jours
eft inutile , puifque la partie huileufe de la fleur de foulfre qu'on veut dilloudre ,
peut facilement etre rarefiee & difloute en cinq ou fix heures: il fuftit donc de fai¬
re infufer la fleur de foulfre dans l'huile.& le vin deux ou trois heures a petit feu ,
puis de faire bouillir le melange doucement jufqu a confomption du vin ; quelques-
uns ajputent dans l'infufion deux ferupules de fei de tartre pour aider l'huile a dif-
foudre le foulfre t Sc pour rendre le bäume plus rouge J mais fans s'embarader de
tant de circonftances, il lufHroit de preparer ce bäume de foulfre avec de fhuile
de noix , comme j'ai decrit le precedent avec de l'huile de terebenthine , il feroie
pour le moins aufli bon , car le vin n'y fert de rien , au contraire il y eft nuifible ,
A caufe que l'huile de noix ne peut pas bien dilloudre la fubftance gralfe du foul¬
fre qu'il ne foit evapore. On peut donc rcrormer ce bäume de foulfre en la maniere
fuivante.

Bnunte de foufre de RuUnd , reforme'.
Frenez, des fleurs de foulfre une once & demie , De l'huile de noix , demi livre.
Mcttet,-let enfemlle en digeflwn dans un matras jufqu a ce que l'huile paroiße rouge,

Apres cela verfex*-lapar inchnation & la gardez. pour l'ufage.
On peut faire de la meine maniere un bäume de foulfre avec l'huile epaifle de

terebenthine , ou avec l'huile de lin , ou avec l'huile commune.

Vertus.
Dofe.

Bttume de foulfre attife.
Trenez. des fleurs de foulfre, une once & demie , DeThmle de femences d'anis, deuülivre.

Mcttcz*-les dans un watras ,boucbez.-leexaäement , & laifjeu-les en digefiion für
unfeu modere jufqu'a ce que les fleurs foient prefque entierement dijjoutes dans l'huile.
Apres quoi verfez, le bäume par inclinanon & le gardez. pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.
On mettra la fleur de foulfre dans un matras, on verfera deflus, l'huile d'anis ~

onbouchera le vaifFeau & on le placera für le fable chaud , pour y laifler Ja matiere
en digeftion •, jufqu'a ce que la fleur de foulfre foit prefque toute diflbure, & que
l'huile ait acquis une couleur .rouge, ce qui arrive en neuf ou dix heures, on laiflera
alors repofer le bäume, & on le verfera par inclination, pourlefeparer de fes feces
qu'on rejettera comme inutiles.

Il eft bon pour les ulceres de la poitrine & du poumon, pour l'afthme , pour les
indigeftions d'eftomach, pour la colique venreufe. LadoCc en eft depiüs trois gout-
tes jufqu'a douze. • H
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11 le fait cn cette Operation comme dans lcs baumes de foufre precedens , une

diffolutiondelapartie grafleou veritablement fulphureufe du foufre dansl'huile
d'anis, Sc comme cette huile eft odorante Sc agreable au goüt, eile corrige un pen
la mauvaife odeur & le mauvais goüt du foufre, en forte que ce bäume de foufre
eft le moins degoiitant de tous.

On rejette comme inutile ce qui^ refte dans le matras, c'eft Ja partie faline du
foufre.

On peut de la meme maniere preparer un bäume de foufre fuccine, en employant
l'huile de fuccin reftiriee en place de celle d'anis; Sc ce bäume fera bon pour les
maiadies de la matrice, Sc pour abattre les vapcurs. La dofe fera depuis deux gout-
ks jufqu'a fix.
* On peut encore fiire un bäume de foufre benjoine , en employant l'huile de

benjoin äla place de celle d'anis : on l'appelle en Latin Balfamum fulpburis ben%.oi-
natum. Sa confiftence eft epaifle.

II eft fort eftime pour l'afthnae , Sc pour les catharres. La dofe en eft depuis fix
grains, jufqu'a douze.

Baume de foulfre , compofe.
Prenez. des purs de foufre , trois onces ,

<jDe la myrrbe } ßx dragmes,
De l'aloes fuecotrin t demi-once,
Du faffran , demi-dragme.

Pulverifet, cn drogues , &les laiffex. en digeßion ttvecVefprit de terebenthine , qul
furnagera de deux doigts. Verfez* le bäume par inclination > & le garde^four l'ufage.

R E M A R 0_L7 E S.
On pulverifera la myrrhe & l'aloes, onk melera avec la fleur de foufre Sc le fa-

fran dans un matras, on verfera deflus de Pefprit de terebenthine pour furpafler la
matiere de deux doigts ou environ, on bouchera le matras Sc on le placera en di-
geftion für un petit feu de fable , on l'y laiflera dix ou douze heures , jufqu'a ce
que l'efprit de terebenthine fe foit charge d'une teintnre rouge brune , on laiflera
alors repofer la liqueur ä froid Sc on la verfera par inclination ; c'eft le bäume de
foufre compofe.

Il eft employe pour les ulceres du poumon & de la poitrine , il deterge plus que
les precedents.La dofe en eft depuis deuxgouttes jufqu'a fix. On peut aufli s'en fer-
vir exterieurementpour nettoyer les playes, pour rarefier les humeurs froides,
pour refifter ä la gangrene.

Buttme du foufre d'antimoine , de l'Attteur.
* Prenez, du foufre dore d'antimoine , deux onces ,

De Pefprit de t* ebenthine , quatre onces.
Mettez.-les digerer enfemble dans un matras, jufqu'a ce que l'efprit de terebenthine

ievienne rouge : enfuite reürez,la liqueur de deffuslefeu, & lagardez. pour l'ufage.

R E M A R Q_V E S.
Onmettra dans un matras le foufre dore d'antimoine , on verfera deftiis l'efprit

de terebenthine , on bouchera bien le vaiflbau & on le placera für le fable , on l'y
laiflera en digeftion pendant vingt-quatre heures , l'agitant de tems en tems jufqu'a'
ce que la liqueur ait acquis une couleur rouge bvwnc ; Oü le retirera alors de deflus

f Dddddd

Baume de
foufre fuc¬
cine.
Veitus.
Dofe.

BaniTie de
foufre ben^
joine.

Venus.
Dofe.

■
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le feu, & la mauere etant repofee on verfera par inclinarion la liqueur claire, qui

Eaume de fera le Baume de foufre.
foufre fti- J' a i parle de cette Operation dans mon Traite de PAntimoine , ( ous le nom de
bia1, Baume de Soufre flibial.

Vertus. II eft deterfif, vulneraire , propre pour les vieux ukeres fales, crark applique
deffus. On en peur aulli donner par la bouche , pour l'afthme , pour fes ukeres du

Dofe. poumon &c dela poirrine. La dofe en eftdepuis deux , jufqua fix gourres.
Si Pefprit de terebenthine ne tiroit pas aifement la teiriture rouge , dont il a ete

parle ; il faudroit augmenrer un peu le feu fous le macras , jufqua faire jetter des
petits bouillons a la matiere pendant une heure. Si Pon peut profiter encore de ce
qui fera refte dans le matras, apres qu'on en aurä ßpare par inclinarion le bäume ,
on y verfera de rechet de Pefprit de terebenthine, & on le mettra en digeftion com-
me auparavant, on aura encore du bäume de foufre ftibial •, mais il fera un peu
moins rouge , & par confequenr moins charge que Pautre.

Il arrive dans cette Operation ce qui eft arrive dans celle du bäume de foufre
commun , Pelprit de terebenthine qui eft une huile aetheree a penetre le foufre ,
cv s'eft charge de la fubftance fulfuree , ou la plus onetueufe du foufre qui Pa ren-
due rouge.

Baume de Satufne.
Trenez, du fei de Saturne pulverife, une demi livre.
laijfet*-les en digeßon dans un matras, avec V huile de terebenthinequi furnagera de

qHAtre dotgts pendant vingt-quatre heures;& quand l'efprit deviendra rouge, verfeh¬
le par inclinaüon y & remettez, de nouvel efprit für la, rejidence ; taiffex.-le en digeftion,
fuis verfez,-le par inclination comme laprenuere fois,

Mflez. enfuite ces temtures, puls tirei, par la diflillation la meine de l'efprit de te¬
rebenthine, & vous gar der ez. pour l'ufage le bäume qui fera refte dans la cornue.

R E M A R Q^U E S.
On mettra dans un matras le fei de Saturne pulverife , on verfera deffits de Pef¬

prit de terebenthine a la hauteur de quarre doigts, on bouchera le matras , on le
placera en digeftion iur le fable chaud pendant vingt-quatre heures, ou jufqua ce
que Pefprit de terebenthine ait pris une couleur rouge , on feparera la liqueur par
inclinarion , & Pon mettra für la refidence de nouvel efprir de terebenthine; on
fera la digeftion & la feparation comme auparavant; on melera les temtures, on
les mettra dans une cornue de verre ou de grez, &; par un feu de fable modere Pon
en fera diftiller environ la moitie de Pefprit de terebenthine , on gardera ce qui fe¬
ra demeure dans la cornue •, c'eft le bäume de Saturne.

Venus. Il eft propre pour nettoyer & cicatrifer les ukeres & les chancres; il refiftei la
gangrene.

Le fei de Saturne fe diftbut dans Pelprit fulphureux de terebenthine; parce qu'il
vient duplomb qui eft fulphureux , la couleur rouge procede de ce que le foufre a
ete extremement exalte. Si Pon s'obftinoit a rnettre toüjoursde nouvel efprit de te¬
rebenthine für la refidence , eile fe difloudroit entierement, mais Poperation fe-
roir longue.

On fut diftiller la moitie de Pefprit de terebenthine, afin que la teinturereftan-
te foit plus forte & plus epaifle : cet efprit peut fervir de rechef en une Operation pa-
seille , cat üfera aum en etat qu'auparavant, de di (Ibudre du fei de Saturne.



fa turne
camphre.
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Si Ton veut diiToudre dans ce bäume deux dragmes de camphce , on aura le bau- Baume de

mc de Saturne camphre fort propre contte la gangcene.
Baume de Lucatel.

Vrenez, de l'huile d'olives , & de la, terebenthineUree& blancbiedem l'eau de Ho¬
fes , de ebaeunes une livre & demie ,
De la cirejaune , une livte ,
Dufantal rouge blen pulverife t demiotice ]
Du vin de Canane , ce qu'ü en faudra.

cuife^-les au bain-mme jufqu'a la confomption du vin , pulsgardez, le bäume pour
l'ufage,

R E M A R O^U E S.
On mettra dans un pot de terre vermiß l'huile d'olives, 5c huit ou neufoncesde

vin de Canane, on placera le pot au bain marie bouillant, 8c on l'y laifTera jufqu'a
ce que le vin foit confume; on coulera l'huile, & l'on y fera fondre la cire & la te¬
rebenthine on retireralamatiere dedeffus le feu; & quand eile fera prefque refroi-
die , l'on y melera exaöement le fantal rouge reduit en poudre lubtile pour faire
un bäume , qu'on gardera aubefoin.

Il eft propre pour deterger 6c pour confolider les playes recentes, il fortifie les Vetyis
nerfs.

Baume ou huile tranquille , de l'Abbe Roußeau.
* Trene^ des feuilles dejolanum engrappe t du folanum fitrieux , oh du folanum des

boutiques ( c'eß la morelle ) de jufquiame , du tabac & des tefles de pavot blatte , de
chaeuns deux poignees ■
Des feuilles de rofmarin , de fange , de rhue , d'ahjinthe , d'hjffope, de tanaiße & de

perßcAire , des fommitez, de lavande & de tbym , desfleurs de fureau & d' bypericon,
de chaeun demi poignie.
Tout es ces drogues melees& pilees feront infufe'es & mifes en macer ation cbaude-

ment pendant dou^e heures dans huit livres d'huile d'olives : En/uite faites euire le tont
a petit feu jufqu'a confomptionde l'bumidite aqueufe ; puis coulez, avec exprejfwn , &,
gardez, cette huile au beftm.

R E M A R QJJ E S.
On ramaffera toutes les plantes cueillies dans leur force, on les coupera & on

les battra enfemble dans un monier , on les mettra dans une baffine , on verfera
deflus huit livres d'huile d'olives chaude; on remue'ra le melange avec une efpatule
de bois , on le couvrira & on le lailTera en digeftion pendant douze henres,puis on
le fera bouillir a petit feu l'agitant toüjours jufqu'a confomption de l'humidite
aqueufe , ou jufqu'a ce que les herbes commencent a devenir nuolees 8c cefTent de
bouillir, On jettera alors le tout dans un linge, & l'on coulera la liqueur avec ex-
preflion &c on la gardera -, ce fera le bäume tranquille.

L'Auteur ne marque point la quantite d'huile d'olives qu'il pretend qu'on em-
ploye ici -, mais je crois y enavoir marque une affez jufte proportion pourla quan¬
tite des plantes, le but qu'on doit avoir en faifant cette preparation eft, que l'huile
foit autant empieinte de la fubftance des plantes, qu'elle le peut etre. Elle n'en
peut recevoir qu'une certaine quantite qui rempüffe fes pores : on s'obftineroit
inutilement a lui en donner davantage»

Ddddddij

Baume
Tranquille
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Je ne laifTe la matiere que pendant douze heures en infufion, parce qu'il y avtroit

a craindre fi je l'y laiflois bien long-tems, qu'une trop longue digeftion n alterät en
quelque maniere la vertu des plantes narcotiques qui entrent dans cette compofi-
tion , Sc qui fönt fa principale qualite.

L'Auteur die que quand on veut faire ce beaume encore meilleur , on y ajoütera
autant de gros crapaux vifs qu'il y a de livres d'huile , lefqueis il fauc faire bouillir
tant qu'ils demeurent prefque brüiez ou rbris au fond de la baffine , afin que leur
fuc & leur graifTe fe melant dans le bäume , augmentent beaueoup l'excellence du
remede.

Vertust Les qualites qu'on attribue a ce bäume fönt de guerir la fquinancie , par la feu-
le ondhon , avant que l'abfces foit forme. On en frotte toute la gorge ave c la main
le plus chaudement qu'on le peut fouffrir pendant demi quart d'heure, puis on y
applique des linges chauds. On reitere cette fridfcion de demi-heure en demi-heure,
ü le malade ne dort point-

Si l'abfces eft forme, l'on change de methode, on mele le bäume avec autant
d'efprit volatil de fei armoniac , en les agitant enfemble •, il s'en fait une efpecede
favon mou , ou un onguent dont on fe fett a froid pour en frorter la gorge.

On fait de meme du bäume feul a chaud für la poitrine, pour les fluxions Sc in-
flammations de cette partie : Si le mal efl trop preilänt, on en fait avaler depuis
demi-ciullerce jufqu'a une cuillerce: on en donne auili en la meine dofepour les
coliques & inflammations des entrailles, Sc l'on en fait prendre en lavement deux
ou trois cuillerees dans une decodtion de fon Sc de graine de lin. On lui attribue
auffi d'etre foit bonne pour les brülures &c les playes recentes, pour les regles des
femmes arretees, pour faciliter l'accouchement, Sc pour diffiper l'inftammation
de la matrice, en faifant l'onction par le bas. Ce fönt lä en abrege les Remarques de
f Auteur lur les vertus de ce remede qu'il doit avoir eprouvees une infinite de fois-
Il declare qu'il n'eft pas bon pour la goutte.

Ce bäume eft compofe de plantes , les unes narcotiques ou ftupefiantes, comrae
fönt les efpeces de folanum, la jufquiame, le pavot: les autres fpiritueufes, aroma-
tiques Sc attenuantes, excepte pourtant le periicaria& le millepertuis, que l'Auteur
dit y avoir fait entrer, a caufe de leur vertu conßcllee. \\ me femble que fans s'arre-
ter a la conftellation, qui eft affez imaginaire a iegard de ces plantes, on peut dire
qu'elles ne peuvent etre qu'utiles dans cette compoiition , puifqu'elies fönt toutes
deux reconnues vulneraires. Les planres aromatiques fervent de corredtifs aux nar¬
cotiques ; les crapaux meines , fi. on les y ajoüte, fbnt capablespar le fei volatil qu'ils
contienuent, de rarefier un peu, Sc par confequent de corriger leur fubftance con-
denfante ; mais quelques corredtifs qu'on donne a ce bäume, le narcotique y domi¬
ne , & c'eft lui qui en fait la vertu principale.

Solanum racemofum, eft decrit dans mon Traite univerfel des Drogues Cimples
fous le nom de Pbytolacca.

Solanum furiofmn eft la plante apppellee Belladona : on peut employera fon de-
faut celle qu'on nomine Stramonium. On trouvera les deferiptions de toutes ces
plantes dansle memeLivre.

Quant aux effets du bäume en general, il n'y pas a douter qu'ils ne föient fort
adoueiffans, Sc capables de calmer puiftämment les douleurs, comme fönt tous les
narcotiques; mais on doit s'en fervir avec precaution, car ilsne fönt fouvent que
fufpendre le mouvement de l'humeur ; Sc apres un certain tems , les humeurs re-
pi ennent leur fermentation 6c leur acrete plus vivement qu'auparaYant. Mon avis
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feroit donc , qu'avant que de s'en fervir pour la fquinancie & pour ies inflamma-
tions de poitrine & des entrailles, on eilt fait les faignees & les autres remedes ne-
ceifaires.

Les vertus de ce bäume pour la brülurc nouvellement faire, fönt encore equivo-
ques •, ll doit a la verire arriver qu'en l'applicjuant dellns ü appaife la douleur, par-
ce qu'il arrerera l'a&ion des parries de rea qui fönt entrees dans la chair , mais ce
ne lera pas pour un long elpace de tems, les corpufcules ignees reprendront leur
mouvemcnt Sc leur vigueur d'autant plus fortement, que par le fejour qu'ils y au-
ronr faic ; ils fe feront mßnuez plus profondement dans la partie.

Pour ce qui eft d'exciter les regles des femmes & de faciliter l'accouchement,
j'avoue que je ne comprends pas comment ce bäume pourroit y etre utile; au con-
traire je crois qu'il devoit etre nuifible en cette occafion , Sc qu'il feroit un effet
contraire.

Au refte , quoi que j'aye pris la liberte de dire mon fentiment für les qualices
de ce bäume , ce n'eft point par envie de critiquer ; j'eftime ce remede pour tem¬
perer les ardeurs &: lesinflammations , pourprocurer de l'adouciffement & dure-
pos au malade , car il aflbupit l'humeur trop agitee, &pour refoudre ; mais je vou-
drois qu'on ne l'emplayät qu'apres avoir fait les remedes generaux. Sc qu'on n'outrac
point la matiere a l'occafion de fes vertus.

Baume anodin y ou appaife~doitleurs , deButeus,
* Prenex. du favon rape\ une once ,

Du campbre , ßx dragmes , de l'opium , denn dragme ,
Du faffran , une demi dragme } de Tefprit de vin reäifie } huit onces.

Mettei* le tout en digeßion cbaudemem pendmt dix jottrs , & faites enfuite U cota~
ture.

R E M A R QJU E S.-

On rapera le favon , on coupera l'opium par petits morceaux, on concafTerä le
cämphre , on mettra toutes les drogues dans un matras avec l'eiprit de vin, on bou-
chera ce vaiifeau exa&ement, Sc on le placera en digeftion für du fable chaud , ou
a quelqu'autte chaleur douce; on l'y laiflera pendant dix jours , l'agitant do temps
en temps pour exciter k diffolution des matieres; on pauera enfuite la liqueur par
un etamine , Sc on la gardera. Cell: le Baume Anodin.

Il appaife les douleurs les plus violentes, etant applique defliis la partie avec un
petit linge qui en feraimbu, Sc on le renouvelle de quatreen quarre lieures jufqu'a
ce que la douleur ait celfe. On s'en feit pour les rhumarifmes, pour la goutte : on
en donne aufli par la beuche depuis trente jufqu'a. cinquantegouttes, dans du vin.

Ce Baume peut etre appelle Baume rranquille a. aufli jufte titre que plulieurs au^
tres a qui Ton a donne ce nom •, car il afloupit Sc fufpend les douleurs. Sa principale
qualite vient de l'opium.

Baume ou onguent de Jympxthie , de Bateus*
* Prenez, de l'ufnee de er au bumai» t

J)e l'axonge d'homme , de chaeun deux <mcer 3
Du hol d'Armeme & de l'bmle rofat ,

de chaeun une once.
Dddddd üj
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Du fang huma'tn & de U mumie, de chacun demi once t
De rhu'tlt de Im , wie dragme.

laues du tont un bäume felon Ttrt,

R E M A R QJÜ E S.
r On fera fechcr au foleil du fang tire d'un jeune homme fain , & qui fe fera fait?
faigner pliitot par precaution, que par maladie. On le pulverifera fubtilement avec,
l'ufnee , le bol & la mumie : on melera cette poudre avec la graiffe 8c les huiles, un
peu chauffces, pour en faire un bäume ou un onguent qu'on gardera.

Vertus^ Georges Bateus pretend qu'en frotant tous les jours un fer dont on a ete blefle ,
ou au moins tous les deux ou trois jours quand la playe n'eft pas confiderable, on en
peut efperer une prompte guerifon. On doit neantmoins obferver , dit il, que ce
fer foit conferve envelope dans un linge propre & un lieu tempere , adtrement le
malade en feroit incommode & (ourFriroit beaucoup.

J'ai rapporre le lentiment de l'Auteur de ce bäume , quoi que je ne croye pas
qu'on y doive ajouter beaucoup de foy ; ces pretenducs lympathies tiennent de l'i-
maginaire, 8c elles ne fönt pointprouvees par l'experience.

On peut fe fervir de ce bäume pour rcfoudre, pour deterger lesplayes & lesci-
catrifer ; mais j'entends qu il fera applique für le mal, car autrement, il ne pro-
duira rien.

Baume contre la goutte , de Phil. Muller.
* Prenez, du maflicb , de l'oliban, de la myrrhe , du bdellinm, de la gommt mmo-

n'iäc , de l'opopanax , de la mumie , de chacun deux onces,
Du tartre , une dragme , du vitriol une üvre ,
Du miel, deux livres , de l'eau-de-vie , deux pintes.

Metten en poudre les drogues qui doivent etre pulverifees 3 faites-en le meUnge , &
les cuifez* pendaut huitjours j enfuite dißillez.-les felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera groflierement enfemble toutes les gommes , d'une autre part le
tartre , d'une autre part le vitriol. On melera les poudres avec le miel, 8c l'eau de
vie dans une grande cucurbite de verre ou de grez , on bouchera le vaifleau , & on
le placera en digeftion dans un lieu chaud pour l'y lailler huit jours •, on le dc'bou-
chera alors, on y adaptera un chapiteau 8c unrecipient, on lutterales jointures,Sc
par un feu gradue , l'on fera diftiller la liqueur ; mais il faut prendre garde a ne
donnerpas trop de chaleur vers la fin, parce que le miel fe rarefiant beaucoup paf-
feroit en mbftance dans le chapiteau &c dans le recipient, ce qui feroit qu'on feroit
oblige de remettre la Jiqueur en diftillation: on gardera la liqueur diftijle'e pour.

ßaume an- s ' en ferv ir ; c'eft le bäume antipodagrique.
podag jj eftbon pour les douleurs de la goutte 8c du rhumatifme : on trempera dedans

un morceau de drap , 8c l'on I'appliquera für la partie douloureufe.
Le tartre & le vitriol fönt bien inutiles dans cette compoiition > car ils n'y don-

nent que leurs phlegmes,
Qn peut recirer de dedans la cucut'bite ? ane maffe noire qui y fera reftee, la mettre

que.
* Vejtus»
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dans une grande cornue, y adapter im recipient •, &c par un feu graduc , mais fort
für la fin , en faire diftiller tour ce qui en poura fortir»on aura un autre bäume fae-
tide , noir , huileux , fort refolutif & denccatif.

Baume de mumie , de L&X." Riviere.
* Prenez, de la mumie pulverifee , quatre onces ,

Du faffran de Mars , de la terel/enthine de Venife, du miel blanc, de chacun quatre
onces,

De la myrrhe, une once & demie ,
Des extraits d'hypericon , de grande confoude , de chacun une once ]
De petite centauree & d'anßoloche ronde, de chacun demi-once.

Metten le tout dans UHtnapas 5 &verfez, deffus trois pintes d'efprlt de vin, laiffet,-
le en digeßion pendant un mois } enfutte fepar-ex* par inclinationla teinture de fes feces,
& la mettez, difliller au bain marie felon l'art ; l'extrait qui refiera dans la cucurbite ,
aura une ctmßflence de miel; c'efi ce qu'on appelle Baume de mumie, qti'il fautgarder
pour l'ufage. "

R £ M A R O^U E S.
On pulverifera la mumie , on la mectra avec les extraits 8c les autres drogues

dans un matras, on verfera delfus l'efprit de vin , oh bouchera exaefement le ma-
tras , on le placera dans le furnier ou dans un autre lieu chaud , on l'y laiflera un
mois , ayant foin de l'agiter detems en tems pour faciliter la diflolutiondes fub-
ftances : on verfera enfuite par inclination toute la liqueur dans un autic vaiifeau,
ponr la feparer d'avec le marc qui reftera au fond du matras: on mettra certe li¬
queur dans une cucurbitede verre ou de terre : on la placera au bain marie , on y
adaptera un chapiteau& un recipient, on luttera les jomtures, & l'on fera diftiller
l'humidite jufqu'a ce qu'ilnerefte danslefonddu vailfeauqu'un extrait en conti-
ftence de mielj ce fera le Baume de Mumie , qu'on gardera.

Il eft deterfif, vulneraire, farcotique , propre pour toutes fortes de playes.
L'eau diftillee eft vulneraire , refolunve, fortihante, aperitive , propre pour

refifter a la gangrene, on en peut prendre depuis demi dragme jufqu'a deux dra- ■
gmes.

Lefaffran de Mars n'eft pas dune grande utilite dans la compofitionde ce bäu¬
me •, il me paroit que les liqueurs qui y entrent, ne fönt guere de nature a s'en em-
preindre , il refte au fond du matras tout entier ; mais quand les fubftances liqui¬
des en auroient diflout quelque portion la plus attenuee , la diftillation ne l'auroit
point elevee.

Bäume admir.ible , de du Renou.
Prenez, des fommitet.de toute-faine t de millepertuis ,& des deux fortes de piment }

des feuilles de lierre terreflre , de chamnes deux poignees ,
Des feuilles des deux fortes de fauge & de chanupitbis, de chaeunes une demie poignee.

laijfez.-les en macer ationpendant deux jours dans un vaiffeau vermjfe , avec deux
üvres & dorne de vtedle huile , & une pinte du meilleur vin blanc,

laites-les bouillir enfuite a petit feu jufqu'a la confomption du vin } puis melez, dans
la coUture
De la terebenthine , une livre ,
De l'cncens , quatre onces t De la myrrhe, trois onces.

Baume de
mumie.
Verrus.

II

I
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Du maftich & du fang-dragon, de chacun detix onces ,
Dußorax caUmite , une once.

Taites-les un peu fremir für le feu ; apres cela expofetiles M Soleü ptndmt fept
jours , puis gardez. le bäume pour l'ußge.

REMARQUES,

On aura les plantes recemment cueillies en leur plus grande vigueur , on
les incifera, on les pilera bien dans un mortier, & on les mettra dans un pot de
terre verniffe ; on verfera deffus le vin & l'huile, on bouchera le pot Sc on leplace-
ra en digeftion au foleil ou au furnier de cheval, l'y laifTant pendant deux jours ; on
fera enmire bouillir l'infufion a petit feu jufqu a confomptiondu vin, & l'on cou-
lera l'huile avec exprelfion , on melera dans la colature für un peu de feu, la tere-
benrhine, puis les gommes en poudre fubtile. On gardera ce bäume dans un vaif-
feau de verre ou de terre.

i'ertus. lieft propre pour netoyer Sc confolider les playes Sc les ulceres , il fortifie les
nerfs, il rarefic, Sc il refoutles humeurs vifqueufes Sc groflierei,

BAumi de civette , de Mynficht.

Prenet. de llmile de noix mufeade tireepar exprejßon , une once,
De la civette , demi once t
Des builes diftillees de favon &carminatives de Mynßcht, & de Celle de cire reclifiee ,

de chaeune une dragme ,
9es builes de gyroßes & de macls, de ebaeune une demi dragme,
De Panibre & du mufc , de ebaeun demi-ferupule.

Melez, le tout, & en faites un bäume.

R E M A R Q_U E S.

On liquefiera par une foible chaleur , l'huile de mufeade >■ on y melera exa&e-
ment la civette , les autres huiles , Sc enfin le mufc Sc l'ambre qu'on aura pulverifez
avec une goutte ou deux d'une des huiles, on fera du tout un bäume qu'on gardera
dans un vaifleau de verre bien bouche.

Vcrnis, On en fröre lenombril pour appaiferla colique : on pretend qu'etant applique
vers la matrice , il abat les fuffbeations ou les vapeurs.

Les huiles de mufeade , de cire Sc de gyrofle fönt decrites dans mon Livre de
Chymie.L'huilede macis fe fait comme celle de gyrofles, Sc l'huile de favon cornme
l'huile de cire.

On pretend que la civette, le mufc Sc l'ambre gris erant appliquez au nombril Sc
versla matrice > attirent par leur bonne odeur, la matrice en bas , & la remettenr.
en fon etatnaturel, lorfqu'elle a ete fecouee dans letems des vapeurs Sc des fuffb¬
eations , de la meine maniere que ces meines odeurs la fönt remuer & foulever lors
qu'elles fontrecues par le nez; mais il n'y a guere d'apparenceque ces Ingrediens
gardent leur bonne odeur , erant melezavecles huiles de cire Sc favon : au-con-
rraire , ils deviennent feetides. S'ils fönt donc quelqu'effeterant appliquez aux en-
virons de la matrice, c'eft qu'ils attenuent Sc refolvent par leurs parties fubriles les
humeurs groflieres, qui bouchant les petits vaiffeaux de ce vifeere ? foat la pre-
piierecaule defamaladie,

ß4UWg
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Baume d'Italie.

Trenei* de l'huile d'olives, une dem livre ,
De l'huile de laurier t cinq onces ,
De celle de terebenthim , deux onces,
Des builes de genievre , de fpica , de petrole f & de milleportttis, de chacun dem once »
De la che jtmne , deux onces.

Mihi, letout, & faltes-en un Baume felon tan.
R E M A R C^U E S.

Apres avoir coupe Li cire jaune par pecits moirceaux , on la fera fondre a petit
feix daris les huiles d'olive & de millepertuis ; puis la baiJine etant fetiree de deflüs
Je feu , Ton y melera les autres huiles, & Ton fera un bäume qu'on gardera dans un
pot bien bouehe.

Il eft vulneraire, & propre pour fortifier les nerfs.
On ne mele point les huilesqui ont de l'odeur für le feu, de peur d'en faire diffi-

per les parries les plus volatiles, qui fönt le meilleur de leur vertu.

Baume ccphalique d'Italie. «
* Vrenen. de fhuile de mufcadt, une once t

Du vrai bäume & de Vambro gris, de chacun deux dragmes \
Du mufc , un fcrupale ,
Des builes de gyroftes , & de'fange , de chacunes vingt-deux gonttes >
Du maflich , vingt gouttes,
De la gomme tacamahaca } autant qu'il en faut.

Faites-en un bäume felon Vart.
REMAROUES.

On anrauhe dragmeile gomme tacamahaca bien pure , ou helle ne I'eft pas af-
fez naturellcment, on la pulverifera grodierement & l'on en fcparera les Corps
etrangers , on la mettra fondre ou liquerier für un petit feu avec l'huile de mufca-
de , on y ajoütera etant hors du feu , le bäume blanc naturel & verkable, les hui¬
les , Sc entin l'ambre gris de le mute qui auront ete pulverifez fubtilement. On me¬
lera le tout exaclement pour faire un bäume qu'on gardera au befoin.

11 eft propre pour fortifier le oerveau , on en oingt les tempes & les narines»

Baume cephaliqae d'Angelas Sah.
* Prenez, de la cire rouge , une once ,

De l'huile d'amandes douces tiree fans feu , de Celles de mufc ade , de chacun demi once,
Dt celle de fuccin , vingt-une gouttes ,
De Celles de marjolaine, de thim, de clous de gjrofle & du macis , de chacun qidnt-e

gouttes ,
Du camphre, du mufc , de l'ambre gris , de chacun un fcrupale.

Metex, ces drogues, & faites-en un bäume felon l'art.
R E M A R Q_U E S.

On mettra fondre enfemble für un peu de feu la cire rouge , l'huile de mufeade
daus l'huile d'amande douce; puis les ayant retirces de deiTus le feu, l'on y melera

5 E e e e e e

Vertus,

Vextus.
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le camphre rompu par perits morceaux , il s'y liquefiera aifement, on y ajoiitera.
les huiles elfenuelles , & enfin l'ambre & le mute apres les avoir reduits en pou-
dre fubtile, on aura un bäume odorant qa'ii faudra garder dans un vafe Dien
bouche.

V Auteur i'eftime beaueoup contre les maladies de Ja tete, comme Ia migraine,
les crourdiffemens, l'apoplexie, lepileptie , poiir fortifier la memoire,on enfrotte
la tete, les tempes, les narines: on peut aufli en faire prendre par la bouche. La do-

Dofe. fe en e ft depuis un fcrupule, jufqu'a une dragme & demie.
Baumes Ce bäume & le precedent fönt mis au rang de ceux qu'on appelle Baumes Apo-

apopleai- pleftiques, & qu'on porte dans de petites boetes pereees de pluüeurs perits trous,
^ * pour fervir de caifolettes quand on eil fujet aux vapeurs , & qu'on täche de fe pre-

ferver du mauvais air.
On s'attache a rendre ces fortes de baumes les plus agreables qu'on peut al'odo-

rat, quoique lubtils &c penetrans. Il fe rencontre dans ceux-ci deux drogues qui
ne fönt pas agreables a l'odeur, l'iiuile de fuccin & le camphre ; mais comme ils
fönt de nature fort aetheree ils relevent les autres , & produifent un bon effet con¬
tre les vapeurs principalement.

%dume hyßerique , de Verliehet.
* Prenez. de l'affafetida, dugalbanmn , de Topopanax , du fagapenum t & de U

gornme ammonuc , de ebaeun une dragme ,
Du caflor-eum , des huiles dißillees de. rhue 3 de fuccin > de genievre, de ebaeun un

fcrupule.
Melez, ces drogues, & faites-en un bäume felon l'art..

R E M A R Q_C7 E S.
On choiiira les gommes les plus pures , on les fera liquefier en les battant dans un<

mortier chaud, pius on y mclera le caftor pulverife & les huiles continuantabattre
bien le rout dans le meine mortier, jukp'a ce qu'il s'y foit fut une liaifon exaete
On gardera ce bäume pour le beloin,

Il eft propre pour ies vapeurs & pour toutes les autres maladies hifteriques, on
lefait fentir , & l'on en applique für ie nomb.-il. On peut auili en faire prendre par
la bouche depuis demi- fcrupule jufqu'a demi-dcagme pour exciter les mois aux fem-
mes , & pour häter la fortie de l'arnere-fais.

Si lk>n ajoütoit une dragme de camphre dans cette compoficion , on augmente-
roit fa qualite hifterique.

Les femmes fujeties aux vapeurs peuvent en etre foulagees en portant toüjours
de ce bäume dans une petite boete d'yvoire ou de metal percee de plufieurs petita
trous j ce qui fera l'eifet d'une cafloletce qu'elles fentiront facüement.

Baume magißrd, de Bateus.
* Prenez. de Fbuile d'ohves , une livre & demie f

De l'byfericon t une ence &• demie
Des huiles petrole, d'afpic , de laurier, de bayes de genievre , de cbdcun une toiee ,
Du gjrofle , uns dragme ,
De la canelle , demi dragme ,
De la terebenüne de Vemje } huit onces ,
De la che, quatre onces & demie >
Buftorax liquide , quatre onces t

Vertus.

Pofe.



UNIVERSELLE. s>S<
De U gomme caragne , & du fantal rouge , de chacun une once ,
Du benjoin & du fang-dragon, de chacun dem once.

Melez, ces drogues 3 & faitcs-en un bäumt fehn l'art.
R E M A S Q^V E S.

On mettra enfemble dans un pot de rerre les huiles d'olive, de millepcrtuis,de.
petrole, d'afpic & de laurier , la rerebenthme, La cire, le ftorax liquide 8c la gom¬
me de caragne •, on couvrira le pot & on le placera für un feu m;diocre , on l'y
laillera pendant une heure, remuant fouvent la matiere avec une efpacule , afin
que rout fe liquefie: cependanc on pulverifera fubtilemcnt chacun feparement le
fantal rouge, le benjoin , & le fang-dragon.

On paUera par un ligne la mariere qui fera fondue dans le pot etant encore chau*
de, & on l'agitera avec l'eipatule pendant qu'elle refroidira. Quaud eile fera pref*
que froide , Ton y melera les poudres , 8c enfin les huiles diftillees de bayes de
genievte , de gyrofles & de canelle. On gardera ce bäume dans un pot bien
bauche. ■

On l'eftime un remede tres-efficace pour les playes internes ou externes recen-
tes , pour les contuiions, pour adoucir les douleurs de la tete, des mufcles & des
nerfs, pour chaner les vents , & le fable du rein 8c de la veilie , pour arreter l'he-
morragie du nez , pour aider a la digeftion, pour les vers ; on en prend par Ja bou-
che depuis une dragme jufqu a trois dans un peu de vin chaud , de Ion en applique
für les parties malades.

Baume faralitique , de Buteus.
* Prenez. de la terebentbinede Venife , quatre livres,

De la gomme elemi y & du IManum } de chacun trois otices ~
Du ftorax liquide , deux onces , De Li canelle t demionce >
Des fleurs de romarin, & de fange 3 de ebaeunes ßx dragmes \
De l'ohban , de laloes , ducaftoreum , de la myrrhe , du bois d'alogs , & des fieurs de,

millepertuis , de chacun une once ,
Du calamus aromatique , dugyrofie , & dugalanga, de chacun ßx dragmes.

Toutes ces drogues etant bien preparees , fakes-en un melange avee la terebentim ,
y ajoütant de l'efprit de vin deux pintes; faites digerer le tout un peu tie'de pendant ßx
jours ; enfuite mette^-le diftiller dans une grande cornue , fremierement a un petitfeu
de cendrespendant deuxfois 24 beures ) enfuite augmentet. unpeu lefeu, &lepouJ/ex,
enfin jufqu'au plus fort.

ll faut recevoir la premiert eau qui coule de foy, comme de Ceau ordinaire, la fecon-
de eauquicoule comme une buite claire, mais jaunatre , de tt es legere fubfiance- La
premiere s'appclle , la mere du Baume, la feconde , le Baume paraütique, & U
troißenie , Huile de Baume.

R E M A R O^U E S.
On pulverifera gtoflierement enfemble la canelle, le bois d'alocs le calamus aro-

maticus , le galanga 8c les gyrofles, d'une autre part la myrrhe , le labdanum, l'oli-
ban, l'alocs 8c le caitor; on melera avec ces poudres les fleurs de millepertuis, de ro-
marin & de fauge. On mettra liquener enfemble par un tres-petit reu la tereben-
thine , la gomme elcmi , le bäume du Perou , & le ftorax liquide ; on y melera les
poudres & les fleurs, &c Ton mettra le melange dans une fort grande cornue de grez,
ön verfera denus l'efprit de vin, agitant la cornue, afin que toures les drogues s'u-

E e e e e e ij
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$ 5 5 PHARMACOPE'E
niflent enfemble", on bouchera le vaifleau , & on laifferala matiere en digeftion en
un lieu chaud pendant fix jours, on la placera enfuite dans im fourneau au bain de
ccndres, Sc y ayant adapte un recipient Sc kitte exactementles jointures, ondonne-
radelfousun feu du premier degre, qui nechauftera quepeu la cornue, Sc qui fera
par confequent diftiÜer la liqueur tres-doucement: On continuera ce degre de feu
pendant 48 heures,& Ten retirera cette premiere liqueur qu'on trouvera claire com¬
me del'eau dansle recipient pourh. garder dans une bouteille bien bouchee. On
readapterale recipient coninic devant, & ayant augmentele feu jufqu'au fecond de¬
gre chi un peu plus förtjOn fera diftiller une liqueur claire,mais jaunätre & huileufe :
quand ll ne viendra plus rifen par ce degre de feu,on rirera du recipient cette Ceconde
liqueur pour la garder dans une bouteille apart. On readapterale recipient 6c Von
augmentera le feu peu ä peu jufqu'au quatneme degre, il fortiraune liuile vifqueufe
& epaifTe de couleur brnne, noirätre , on continuera lc feu jufqu'a ce qu'ilne diftil-
le plus rien ; on gardera cette troifieme Sc derniere liqueur a part.

La pi-emiete liqueur diftillee eft appellee Mere de bäume, la feconde Baume Para-
lytiquc , Sc la troifieme Huile de Baume. Ces liqueurs fonr bonnes pour fortifierles
nerfs , pour gucrir la paralifie naiflante, Sc les convulfions etant prifes interieure-
ment Sc appl iquees exceneuremenr.

Cette corapofition de bäume a beaucoup de rapport avec celle du bäume blanc de
Fioraventi,& je crois que ces deux baumespoffedent des quaütes fortapprochantes,
je preferero'.s pourtant ce dermer a l'autrepourla paralifie &pour les autresmala-
dies des nerfs, a caufe de la nature des drogues balfaraiques Sc fortifiantes qui y en-
trenr.

Baume ou beurrc de fuccin y de Baten?.
* Prenez. du fuccin blanc mis enpoudre trh-fubtile, deux onces ,

"De l'buite de terebtntbine , demi »nee.

On les laijferafort Itmg-temps expofez* au Soletl, & jufqu'a ce que le fuccin fo'it
farfattement dißaut.

R E H A K QJJ E S.
On pul veri fera fiibtilement le fuccin, on le mettra dans un matras, on verfera.

delfus l'huile de terebentine, 011 expofera le matras au foleil, on l'agitera de tems
tems, Sc on l'y laiflera jufqu'a ce que le fuccin foit pari aitement diilbut ? la dillblu-
tion iera le bäume de luccm.

II eft propre pour fordfier le cerveau «Sc les nerfs, pour les convulfions, pour
lepileptie , pour lesmaladies hifteriques , pour exciter l'urine. La doie en eil de-
puis une goutte jufqu'a fix.

Comme le fuccin eft gras Sc huiletix , il peut fe difloudre dans les builes, mais cc
n'eft pas en peu de tems, le blanc qui eft le plus pur, a plus de facilite a fe diilöudre
que le jaune, on demande qu'on expole le matras au foleil pour exciter la diftolu-
non de la mariere ; mais au defaut de cette chaleur 011 peut fe fervir d'une digeftion
faite par un feu ordinaire.

A Poccafiondu fuccin dont il eft f tit ici mention, Pbn peut voir dans mon Traite
univerfel des Drogues, a la Diction Karabe, ( qu'on appeile en Francois ambre jau¬
ne , ou fuccin) les fentimens partages des Anciens Sc des Modernes für la harnte cv
l'origine de ce mixte, qui felon les derniers eft un bitume , Sc felon les autres une
mariere qui durcit comme de la pierie. Mais j'eftime J'opinion des Anciens prefe-
i&ble a celle des Modernes»

Ü4ume
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Baume hemißen.

Prenex. des bulles de camphre t de fuccln & de citron , de chacunes parties egales.
Laiffez,-les enfemble dans un matras bien bntcbe dans un bainfort doux , jufqu'a ce

qiielles foient bten mele'es , & qne l'huile acqtnerre une teinture d'or.

R E M A R QJJ E S.

On melera enfemble dans un matras, parcies egales d'huiles de camphre, de fuc-
-cin & de citron, on bouchera le matras 6c on le placera en digeftion au bain marie
tiede , on agitera la liqueur de tems en tems; &c quand les huiles feront bien liees
& unies entemble & qu'elles auront acquis une couleur doree, on les verfera dans
une phiole laquelle on bouchera , & l'on gardera ce bäume pour l'ufage.

Il eft propre contre la pefte, contre le fcorbut'& contre toutes les autres maladies
contagieufes. il rabat les vapeurs , il excite les mois aux femmes. La dofe eft de-
puis deux gouttes jufqu a fix.

Les huiles de fuccin Sc de camphre fönt decrites dans mon Traite de Chymie.
L'huile d'ecorce de citronfeprepare comme l'huile decanelle, dont on trouve la
defcription dans lememe Livre.

Ceux qui n'auront point d'huile de camphre, pourront mettre enfa place du cam¬
phre en iubftance , il fe diffoudra aifement dans les huiles , & la liaifon (era menie
plus exacfte.

Baume de Palme,

Prenex. de l'huile de palme nouvelle > wie demi livre ,
De celle de laurier, deux onces ,
Des huiles de noix mufcade & de genievre ~
De Vonguent martlatum,
Du bäume du Perou & de copahu } de chacun demi-once.

Uelet, le tout, & faites-en un bäume felon l'art.

R £ M A R QJÜ E S.

On mettra tous les Ingrediens enfemble dansun plat deterre & on les liquefiera
par une douce chaleur au bain marie , pour faire un bäume qu on gardera dans un
pot bien bouchc.

Il eft nerval, fortifiant, refolutif, propre pour la paralifie, pour ramolir les du-
retez des jointures, pour lagoutte fciatique, pour dütbudre les humeurs froides:
on en träte les parties malades.

Baume nephritlque , de Füllet.
* Prenex. d'huile d'amandes douces nouvellement faltes, quatre onces >

De l'huile nouvelle de femences de pavot blanc & de Im, de cbacune deux onces s
De l'huile de noix mufcade , thee par exprejßon » demi-once ,
De l'huile petrole , cinq dragnies ,
Da bäume de copahu , ßx dragmes J
Du bäume du Perou , deux dragmes ,
De l'huile de genievre , quatre fcrupules» t

Vertus.
Dofe.
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De l'huile d'äfiis, mt drägmc, +
De l'huile de vitriol reäifiee t une once , .
De l'huile de campbre t deux fcrupules.

2>lelez. le töuf > & faltes le Lmmc felon Vart.

R E M A R Q^U E S.

On agitera toutes ces drogues darjs un vaiffeau de verre qui foit aiTez gramer juC-
qu'a ce qu'elles fe foienc furhfamrnent echaufrees , & qu'elles ayent acquifes une
couleur noire ; quand la chaleur fera paflce cnlesmettra digerer au bain marie
jiendanc deux jours, en remiiant fou'veht la matiere; enfuite on la laiflera repofer
pour s'en fervir anbefoin.

Mais pour mt-ier plus promptement ces Ingrediens, on fera cnaoffer ies hüiles
au bain marie ; & certe mariere etant un peu chaude, on venera dellus de l'huile.
de vitriol, jufqu'a ce oue toutes ies Iiuiles föierit bien melees «3c unies enfem»
ble.

Vextus. Cet exccllenr bäume eft rres efficace pour Ies douleurs de reins , il en vuide le
grr.vier , il fair fortir ie calcül, il provoque l'urine, il eft iouverain contreles ma¬
lad ies de poitrine , il fair cracher , il appaife ia roux,

Dofct -^ a ^°^ e cn e ^ ^ ep u " dix gourresjufqu a cinquante ? donrtees avec le fyrop d'al -
thxa , ou quelqu'aurredecoction pectorale.

Baume admirdbU, de Fidler.
* Vrenez, de Fencent t deux onces,

Du maflic , des gjrofles, du galanga , dumtcis, descubebes . de chaeun denn once ,"
Du bois d'Joes, une cr.ee.

Mtlez. tes poudres arce denn livre de miel, & de U terebenthine de Venife ,
une livre.

Ajoutez* a ces drvgucs ce quil'fauarü cTefprtt de via , c'efl-a-diie autttnt qu'tl en
faut paar en tirer Li teinture, Bißi/iez. votre matiere au bam-marie , & quand vous
verrez. tonte votre eau c'uire & UmpiSe , veus rr.ctt.ic~ pur de(jus un untre recipier.t
paus en nrerex. pour U ftconde fpit un bäume ränge excelknt oue vous rcäißcrez. )tt-
fiüte.

R E M A R £_U E S.

On pniveriiera fubtilenient toutes Ies drogues; enfuite on Ies melera avec le
miel & Ja terebenthine ; quand le melange fera fair on Ies mc-trra dans nnc cueur-
bire & l'on verfera dellus de 1'eiprit de vln a la hauteur de deux ou trois doigts; on
diftillera le tour au bai-n-maric jufqu a ce qus la liqueur paroifle rouge; aJors ü
faudra changer de reeipient, Sc conrinuer le feu pour urer le bäume qu'ü 6u-
dra re>5tirier.

Vertut« Il eft bon pour guerir toutes {ohes de playes, pour Ies vieux ulceres, pcwir Ies
chancres, pour Ies fiftvies, pour le mal des yeux.

Dofe. J-3 dole en eft interieurementdepuis cinq gouttes jufqu a da.

CHAP,
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